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a fini* Rot Mb Iffllfr. 5 * iraanta l'inurmc ^«iliirt, ««, pc>ir o#H- 

i-tfttr h ^ratifiai q,ui fai liflW dédire bal d'iiïnrHW, dttuKBfti k dessin rt fl; 
rüi .r.. J a HadnJ en ; wifiiwa b réiUf 'lu JuJUmnl- 
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(t "Hir’ï'üJf. J , (jn-.,ïi pire: t: :chiaM Itrisik cl aiciB «fa Jfara srtvis«n 1 I- 
foliaire „ I 7 * Liqjçdi'm clccrl»’ |j ir.:r1 -lins ConCrc 1 er jsrlk* d'i mm le. ren iinJere, 
le* le* iWtS, |rf * • ‘, lu ru’M, mi liBAËiBKri |*:r fa «indii-e. d lui 

j. lirai i 11 ries b knlfflW Mfcr : «Tu miivlcm jtsuqdl b fin dm rikltï.; 

fiMiv-i Dari i Irrac* i ■■ iïl«prfcm flfip de fai I • ■ ! . pareora Jshi-T. Flo:^l 
■ ! Onlurii, qui «il nrftidrril se* d*»ifcç ; 1»i k f#k IKerro IKi[-v:, qù. kl J «pbji'éi 

d çr«Rraük L'atl-u &* ffayiwiii *1 d 1 fa l'ijwf a Mflfam h emmur-V -lin 
otttc dtdqw, Il t lî*dn JWW in rare Beobmr k pesreSr fia prifirtfi , fluf SM p» I fU, *4 
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Kr.in, par «uatre inc dtr FnSop’l-d iliUV-ill-- dç njlw (nhvpii^, il nm J ûj«i 
ippebr en aide Indes Ses n«corr« ie la lap.ÿrJfiik. Ia îïMdear 'ke plltchc^ andH 
j*i t. .. i li pm(d de i'eiiSnjIkn ; g» St. tVrf,. mptiife ;r d V-, piiïerenjik'-, 
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PKÉIACI 


l.i's ;irls md**rut, si' développent i l xr pri-fWliniineiil '-n raison des avantages rl dix nécessités de Lun■ application; ils 
s’élioleut, languis si ml ri resscnl Uii-rtliil dcvislrr, dès que leur empirai jouriudjoi dcviruï iiilllilr, 1 elle ri é(é in Crrmirc rm Imis, 
,pi j fl, ] Irnuvér vers la fin du quatorzième .siècle, ni ors que s-ma invention ré pou du il n un besoin spécial ri uil^WHIi, ri qui, 

après avoir rendu |CL-Iiil:iril plus dr deux reills .'lus |nus 1rs services ipl'mi pouvait :d tendre dV||« dans l'imagerie rl dans 3 imprî- 

IMrie, I. Jki |Ulir degrés, Ml désuétude, fill négligée, sif vit reslmiilc ;ï llll rôle III lï me et xuliaïtcrnc, presque abandonnée, cl 

demeura jusqu’ù ikis jours dans un trisle état dr décade tire rt d’avîlissiujiruL 

Si la 11 ru vu i r ni buis :j rl é inventée pur 1rs carriers nu de /brvnçx, qu'on appelait en allrnnmd fùnn&tiiHehbr , 

Mim le prélciidriLl la plupart des ïiivanls qui se s.mi «mi|h : s dr son origine, il est liicri certain «pu* son usage priimlil' 

en Allemagne, rut plutôt un ïhdlrmdr, ml pour objet tir multiplier 1rs images, dr suints. Le plus ancien .spévi.. de l'imagerie 

religieuse est ce Sut ut (Jirhtttjiltr, qui offre la du le dr | i&l rl qui itail avoir été taiftr en Dav ièer, 011 Neînerken l’n découvert 
collé dans l'intérieur do la couverture d'im manuscrit, en visitant l:i Litilinllièqiir des Ltmrlrcux dr liu.vbclm. Aussi, llomucbeu 
.xYsl-ü l'rti iitiLm'isê :i dire, dans son livre intitulé : Mir tjrnmtU' tl’uttr rnHwtim tfrxiuinprï, <|<ii% dis l'année ti‘i3, on travail 

eu Allemagne dus initiées de saiiils, pour les dislril mer au peuple. ■ Depuis la dr.. verte du Su tuf f.lmto/iür, 011 a li-oiivé, elu i K 

un eabarctier dr Midi lits, . anlrr image évidemment llainande, aver la date de H 18; el le ilnclr n.«pbili iMbçeq, de 

(iaiid, possédait, dans sa curieuse rolli-rlimi d'estampes, plusieurs pièces wpriVrnlanl des sujets pieux, gravées en Ha mire 
rivant 144.NL Ibilin, les ISiMts des /'ihiito, res recueils d’images n|^r;tplti(|tirs antérieures peul-rlre à celte date, prouvent 
a In fois l’exislentre ri la destination de la (liuvuir en bois, C|lli, dans 1rs premier* temps* tir sennll ipi’ii reproduire des Images 
de sainteté l't des figurC& de saints. 

Ces ligures de saints, res images de sainteté, se répïui d rde.nl parmi le peuple, dans les coufirrirs, dans 1rs pèlerinage, duos 
les ma reliés : en les collail sur la garde des livre», sur 1rs me tildes, sur les murailles des maisons, même sut les tombeaux; 
on les conservait ainsi durant plusieurs général inus; ou 1rs invoquait dans 1 rs n nouent* difficiles; on les regardait connue des 

talismans, ■•munir des gardiens tutélaires : devaul ce* images enfumées, ou priait, ».éditait, ou allumait des cierges ou 

des lampes, un Lin do il de l'encens. La Idimn-e en |n»i», «pii exéculail «‘es glissières inuigi'K imprimées an lioltmi tm à la presse, 
avait dis la soilc une applieetinii ulilr e( avantageuse, pnisipiVile suppléait à des linvaux de di.ssiu et dr peinture, que U nir 
prix, 'boaiicoitp trop élrvé, riiiprchail dis iniitliplii'r mitant ipnl U litlbiil |Hnir salisfains à La fcrvour de lu dévoliun pupulaïir dans 
les villes el dans les eau 1 pagnes. 

Leu’rsl ipn- Imiglrnips après sim invention, que la C ravi ire eu buis, uppliipiée :■ HI lustra I in n des livres, prit un nouveau déve¬ 
loppement 1 ■ n s'appropria ut ji n v l'vigrures nouvelles de Ht 11 prit lier ie. Kmw*, 1 rs premiers livres ailXcpirls l'aii do /in'«Kr 4 lffî/cr 
iippoi'la sou eonroui's T éluieul-ils uatimrlleineiil des ouvrages de rcligûiu, des Hîldes, [les Eraiigibs, des Missels. La fïraviu'C en 
buis gardait ainsi, pisque dams 1 rs livres, son riirarlèn* oi'igiiud d'iuiagerie religieuse e| jiapulaire. Les plus grands artistes, 1 rs plus 
balules gi-av'iii 1 » sur mivre, n'avaïnii pas dédaigné de dessiner pour elle, el pealaHre i|e hntki eiix-iuéiues an ranil les Lgourrusrs 
ecinpositlons qu’ils exéculaienl an crayon ou à la plume sur îles tablettes de syeouuuv, ou de pnirii-r, on de Iu’Iit, on de lignier. 
Albert Durer, Ib'jm.ndi rl Itui^gkniair, de même que leurs pi'édéeesseurs A\olgi , mulli el lleidenwnrST, ajotiléj-eiil une qiuiulilé 

de rliels-iL'crnvre à Ci.. série des production» primitives de H mage rie, .Aoii-si'ulemenl Les i 111 tiges grtnées eu buis cl 

tirées a Lji presse éloieiil betmeoup miiins cuCileuses que 1rs estampe* gravées sur enivre el h mis à la main; mai» encore elles 
puLhaient se reproduire à l'iuliui, sans endommager les formes; elles se prêtaient aussi ai.iv habitudes dit Coloriage, et surtoul, à 
cause tir leur grnssièivlé nu'llir, elles rlaicnl plus intelligibles I I plus agréables auv yen,* du vulgaire. Ibï reste, 1rs pinçédés 
di h lu tmlii 1 11 e dîfféraicul guéri' <les procédés art nels, et si l'on avait d’m Lires idées sur la préfémice à donner a telle on le lie 

essence de bois, on il à l'impression les tué mes résultats, puisque les plane lies de poirier, durcies el rmimic agatiséus 

par l'usage, prmvaienl Ibui nir (pielqncfbis Lin lii'agi 1 de Irais nu qualre relit uidlr rveuqdaii cs. 

I. nuagri’ie l'iuiliolta doilr de jeter ilnns le pruplr . rri l'ranCQ COIilIllC eu Mli'iuagni' cl dans 1rs l ] ;q s-Ras, . prod igimsC 

■ pLautilé d eslauqii's gravées en laits; uuiis l'ati s idail rrtiré tuiit a lait dr coUc fidirieuliou il images iiionslrucitses oti ridjcidrs, qui 
avaieiil méti!r perdu gfriduidleiiieiil Il'lli naïveté tradîlbmnrHe. Les (IfittJttwftw (rKpinal, de Nancy et de I royes; cru* île lîrugL S, 
d'Anvers et de Daidcm; cimv dr XiirciiiWg, de k’ramdurl et de Hambourg, conservai,ml Lr moiiopidr do er genre dr grav lire, 
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cjEli ne s’en lonail rii*'jfi plus, aux mijc-Is ttr H i|ui s essayait, :ivcr l;i ni unie ignorance ri lu mémo insouciance ili 1 larl 

■ lit dessin, sur Iimit-4 les variétés de nmageriu populaire. 

On ennemi .pie ers images la lie] luiras ni Imgrapbiques, qui se vcodrïienl h profusion il un:-; lus foi rus de village ul dans lus 
rues des villes, sntcul devenues fort i-oros -i presque inlrnuvaldcs; niais h* Iriüm-iav rrmeil, formé par fteiiHj de rKslnillu, smis 
In litre (In Smtfvrivfi de Itl Lûftli', ni .iiiis ervr aujourd'hui à lu 1 ïil >9 11 T'■ | m ■ i mpé rl.i lu c!l‘ Paris, mum liiil pnurlaul onilliiitre que 

Ni liiavuro c‘ii liihïs. .in seizième siècle, sen-iâi comme aujourd'hui à iiluxlm- les légendes, Ins complaintes, 1rs caricatures cl 
Ins plnca^U, <| cil s’udressnienl, moyennant quelques smis, ;i I* inépuisable onriosilo de* I un tamis de tous les puis. 

L;i légende du Juif f'rrtint fitl, un puni lassurer, quoique sms pouvoir In prouver, mie des plus anciennes pendu ( lion s de 
l'imagerie populaire, et quoique les vieilles images de cotte légende omis manquent absolument, nous n’brsilaois pus à sibji- 
posrl quelles mil rmuiMUfieé ;ï pril'riilrc vers le milieu du seizième sièele. Imsïpie la plupart des villes de lÀÜI Ulll agile se 
uintèmil d'avoir vu passer le Juif l'branl. Hans les prrinièiTs. amines du diK-sqilu'iihi sut le, le ili.ul' voyageur s Via lit remontré 
ni d i Here n E s e tid roi Es Je rKuropu, son image dut reparaître aviv la complainte que Ins rapsodes dn am'toiir eliantainiH sur 
leurs IréteailX , ell s'auemupaglirml de h t virile ou de i.i trompe. PllIS lard, CLI plein dix-lllliLÉèinr siècle, à lin belles uja /Wjflli/, 
il nsi vrai, le >11111 Ib-raul ('I son image eurent eneeee Ins lionitniiTs dn l.i mode; et depuis mite dernière appariliiin do l'éternel 
vieillard, sn complainte, ornée de son portrait an naturel, rie cessa plus de ci nu lui pminitl oli t imagerie populaire trouvai I 
Lt.ll pu Mie eum|ilaisaiiL el empressé. {Iqtcudailt, Il Wl* devons I'ei TouCl", lions n’avmis relmuvé mille pari nue image dll Jttif lùratï!, 
que nous puissions l'aire n.miel- ait delà dn noire dix-neuvième siècle. Lu Cabiucl des estampe* de lu Hildinlbèquc impé¬ 

riale de Paris ou possède une qui a ta daln de tUI8, el une auliv, iliinl 9'rni|irinieiii , 1 iKuiuivn WiVjirr» avait eoiisneei' ses prossi's 
n l'ima^erio avanE ]K|0, 

il s'esl ronron Ere de noire leitips Inds nrlîstes» trois ^l'fivenrs passionnés pour leur art rl iuipidiciiLs de orner du grandes 

oui très, è .pic* des vieux iiiffi/rwi'iiWs, MAI. Jaliver, Rougitt et tiaiuhard. miL pensé avre raison que t’iinugorie populaire 

devait su ralladier à l’ail, el tpi il ne fa II ail qn'un heureux essai pour opérer une reï'idiiLino rom pl è lie dans la (iruvnrr ou lu us; 
ils se sont dit que ee jneuee de tienviire nVlnil pas seuleineul apjdieaMr à loritenieul dus livres, el cpio ses dimensions, trop 
real lu 1 ii dos pour les besoins do limpi'urnene (y pdgrajdiiipie, pruivaienL s rien dre aux prnpo riions rie la Gravure sue eiuvru et sur 
pieiTii. Ils oui proêédé, dans leur lenlative ingénieuse, h 11 se giiidanl dapi’ès l’evntupln (pu avait jadis <liri}çé les anciens /«itfeirrs 

d'images* 

j:.i o fiel, la (îrïivuLV eu Unis a îles allures plus délibérées H plus Irnurhes que 3n lîravmv sur motul; elle n scelle à reproduire 
(rail pour Irait le rr.mu; «lu maître, el elle idall'aililt! pas le dessin original par les tâtonnements tin burin ni 1rs. hasards do 
l'efiu-lorte ; elle va inieux» si IVni peiii s'expiimer ainsi, à làt'il de Sri l'ouln; elle supporte plus volontiers le vol (triage; elle se 
prèle d'ailleurs à des litiges mpid' 1 :-;, l'aetlés el iuiiomltroUlus ; enfin, elle esf lit vu raide a lonlis les emcdniiaisons de la ptihbeito 
ut du bon inuei'liu. Mais il l’allait appeler eu aide l’art du dessinatei3i\ pour rt^siiSL'iliM' I imiigme pnpiilni; u, ut pour la relever 
du rabaissement >u’t elle élail toniln'e : les ornvenrs mil jeté les yuuv lout d'alun'd sur un peiuh e, dont l'imaginaiion ardente el 
vaeainmd- ne reettle tleviiiil iHit'unr truvre du t-rayim «u du piiteeau, si neuve i?l si liavdte (pt’ellr sotl, et ipti, luen jointe oui'«re, 
a pris rang à la |è|u des fmtairtnte# de I net, )l. tîu^iavL' Doré élail bint l'riil pour conipretidiT, pour seconder, pour faire 
réussir ridée des nuiivétnn mailrcs ru tuais. 

|,e sujet à evériiLer s'esl préseuti^ de bi3-:némr ,:i l'espril du pi-înlte Volume ;i celui des graVenrs; n> sujet, le plus pupubiire, 
(d, un même temps, lu ; Jit> grandiose, le plus, fécond, lu pins varie de lotis, u’esl le Juif fCrranl du la légende, de la coin plainte, 
de |.i lundi lion. M. linstsu'u Dmé, poin tepréscnler eellu Iradilion, celle eoniplauile, celle légende, semlile avoir eonsullé les 
souvenirs dus lions bourgeois de Bru.ruMcs vu Hinlurut, qui virent de leurs pi’opres ymix uct Imenmo si httïhit, lues du son pas- 
sage dans leur ville eu Î77i, tpiî enteridirenl de leurs, propres eruilles. lu récit de su la ru eu laide bisUorr, cl qui voulureul lu 
forcer :t [trendre sa pari d’un (ira/ tfc him'e frnirhr; mm s, eu (mire,. M, (iu slave Ihiiv a leriaiiienieul, dans son iriivre éti-ange 

gig'aTllesi|uu, u il jaillir du llCillveau la sou i eu alîOlîdaille des iuspit'LLlions du l ... el d Albert Durer. !. cvér.-nli(m LUI buis di>s 

dessins ..rigiitauv élail une eulreprise bien dilln ile, que lies tniis grîiveuts iiVntt [tas Imivée amb’ssns du leurs forces : l’einploi 
dus j da ne lies de Imis, tpion n a va il pas u Heure appropriées à dus mimes de pareille dimension, leur n permis de faire en I rue 
dans eus grandes pages lus Inivaux les plus lins et les [dits firlieiés; ils mit ainsi, au moyen de l?i Cîrsivnue en (mis, rendu dus 
■ mis cl il u s eflels qu'on eruyail ne poimûr n bleuir qu’avui. la liravure suc métal. 

>'«tis le répétons, fii'iivre de l-nslaVé Doré el de ses Imliîles ïnlurpièlus esl Ion le nue révoliiEmn dans l'îmageriie populaire, 
qui, gréer surloul mu merveilleux lïrnge des presses de M. Itusl, riMiionlu dus à jirèsurit au premier rang de la firavuiv, cl qui 
servira désormais à cmnplélcr t'i-dnealion ninride du peii|>bq en lin domiant l'iulelligciiee des iH'lbMieboseset le sentiment de l'arl. 


l J .hj i l,.n:aoix fiiftlinfthti," . 










NOTUjIï BlltUIMiR4l'limiK 

SL lî I. 'l I.IÎCKMlf 

I) L .1UIF fi lî lî 1N I 




II «I «Ji ijinmetl Mpottihlo de découvrir l'origine vlrilaU- iVuno légende popv.biu-,.4* nksic | 
it jcwiscr If'ioque où die a coaturocé de tomii par lu momie. Oh j ml b ewrijür-e/ ].jvs.j 
léjjfltiEi à iiik épidémie, iloul kt t-hfîis KfctVs éclüppmt rccl^nritor -le b wieiifi, .-i qui n'en 
i pas mtiûs une «sirote hVoci'«,ilti dtel* irueir-ks d une niârvbe wml le qu'un ne r.jnr.:il n 
pféïûir ni aifélef. 

Ainsi, l.i lé-eiidf Ju Juif Km.il, q-;i fut Tenir,Mi--i dr S . i In rtteieii Jgr ei qui. circule eiwore 
f*nüi I) p&npJj des campagnes dans h |<lu|Lirl àtt eordrtei J* rfimupç, iÜ sans Jaufe- ton UW- |ï. 

Hecra jm twûir.-c wêcfc. quoiqu’on! n'en marne fat haupnejnl d. i, for cftroniquwL Ikpuis 

crtln époque senletnenl, an rc-nsüte de loin en Lun b fMie-* gèn.nle qui Ta voit ... . ,■ 

un Tld Hèrt»*01tOi! (* Allœiaîci*. Ou lus i -i-rils, r.i!iirelkiïl«rt rtolif» fl Hadig >-:-,*teitnl plus 
pwi<<S i la svqersliûxi el 4 la fci aveugle, qui fcnl la faibli* Jtî MjiebJe* |k>, ubires. 

Olle b'-gcnik bine*» a mi doute i n>*i >«uwe d> -, une bdk- rt Lmpoïiafe allégorie, imaginée 
ptf qurfqur! prédialre*, Oâ plsMf par quelque poêle qui a jvT^r.aCe L ùatiwi jujvc **i* |« tr-.il- 
du luir Tarant IrfS IsSfs HUioit demande à l 'iljlc b BXt de J&ui-üu-iiL, n ilioij j ^ Qoe $n iuj 
iftombe sut nous ai sw mss raùnkl t Lrs Juifs aerânl crucifie le Fit de [lira, ™ I'mhuHm* 1 h 
derniflO héïiV: Ivar vlijUcviil avait À prfjlB f I- -u- ! qui ikmiu : îles terru ■■ .1.-; ■■- 

s-- -in r-vn damné; à périr : il- farvii!, après U destincl.J- celle v4c par Tilu-, tïpuWs de kur 

piüis d dkjK-cséï dan* J'empire romain. 

**3, 611 3 ■■" s'arçamplir celle UtolIfM derilnéu .l ui peuple, qui mrriLisi di*pr«NO, n qui 
JI 1 jnitku .Î*S iUlTCi- pnplti, Sa nali.-i.alil, 1 , son «rtrliw, m* |»s rt sa relip'iü, m)l^ 

Ifci [TOUitiw cenlimieîki qu'ai lui fail parité seibir OUrafpi, jjutif , rlusstS il ne sa tfrfouMgc 
jimais; a ïinBpi (l'asile «et n&ignUkiû; ïv« npinümetf, 'i rerient s» case dut lei roftuea 
Beui; il bmo de neueew Im da*g«s aasrqiidd d n^iL j pineèiipp^; il iffiocia dTare pmkîei. fKmr 
4«iri>liir iupiDcmedf il se «<!>• pair -e f('iSrjîre aux auni-.< el a..-., sapfilkaj; i5 ne iml jn< 
ab.liqü'r («uibat ta phjsientBK el uh wsIubk, jura qu'il peraiib reslef juif, jii-.|u'b la s nue 
du Stade, qu'il ?llend aiw <anliint«. Tel a ele fa «,{( des Juifs jiifqifâ noipHiie-; tiHIe esl □ussi b 
Ihile cendillttdpjijir EtCSBl, iakn b Jéf,-c&i.'. 

On p-tJi dut qce L'atTéL du riel, rpiL fr.ipp les Juif?;, en eXpiKkeî du HiSridO, d qui les bb*J 
tninrs- d :. i bf.jL 3n : i. 1 0 il,mire kur ilepl iTdl'k in.li', i Jujlih', ■•ju- 1 n’ijnl je r :jis atiSùrlâe mi iiéiur 
çJbox J -4 «lions rtranpftei i irara* toqudks ib errnal dmelkmenl,. «1 |>cut dire que ecl irïêl 
lerrilJf « trouve admirphleiueni jjuMiii dm L'IiitCoüc du Juif Krr.inl. 

Aranl k IrtîuK-uif siècle, cdk bUieire liait déjà Tgriaeeflditidechai Lotit les jttaplea duélroni i 
Ifi Lfuibdi l avaient pcul^i»! niqnirlvv- île |j Ibkntine, eu eBe >e jallldilit lut sti-nnHIiM 
InJilikitde ]an ICHMI, qui,d’après-une r. >■• ic4fipfdmitia d'uM |Ojjs: Jel'Ævaiifple, :n.i;l I - 
1 eiïrei ■! l'KqlL-e ralhidiqi -. 

L'an HMhi détail .-ne m: I fm .lu nuiiJ-, U venue de l'Auin kei -u h- J,,-erv.-i.| ,i--r- 

*■“1 ÏAhleflirisI: K tint pu, k JiMiilo bc fini! peint, L -n .1. j-1 des signes mwsfaïqsqui setnlbiml 
«ntofl-r sa fin i irn*lailMis 1 Émiîmst, pcslra, (une d de #ed«|; mk, «tmmt sans deule 

Ici fnmWs hcminqurreal |iualnM |«v e5fl-.il, y b Inreur univctwlfe en>MUlk rùkdfi l'AiiUvI.riiL 
rt oé nma ssm! bs#<eüp d'jnniiBfs ice lïre,(Hi »ffoia tant déifié que «$ jrnrtahdiii Astedtiku, 
qm ui-.i-ni jpimm çà d IÀ, nVliknL aidre que le Juif Erfanl, v , ru pouveit «jcuiucr au nè-me 
endrcil, rt qui « IrjiupotoiL JiVjknl «i Otvidtat *t« la CojoJiCô lin Vaut d A'. L'êekif. 


I 1 i kw, le*iituçriealiei.5 kueht fnqqvy .le la -in-iili.'re .5 nvrT r l>usa hiltn'fa que J'« noml.U 
»' f :;,iii re Juif, que Kmeillrl . c partie de I I, • qi‘on a-- lit j j? I- - J. '* en g, 

IrfS docte* llirulugien? s'-mp-uéiiid du celte liidare, qua idftkail • : à l'imi 1,-. te* les v-'-lv nifi'ês 
,h j uple, et ik b i .vi.l , ;.|.-i autant qv >>rili].- n.v le< !■ vies ëvjnfrèliq - S. I, 1 " Iqüej-lins 

eSUryëront Je pmuver que le Juif Tarant ëtait Vlaklm*, 4 qiq lanJ FkfCO COffa Tonilk dan* k 
jjidi" tins ^ Hiv -- : iviix-ti rr'li.'-iliTenl |o ; A «onksir que c'.;îaiç le éifeilVjii Ijffen qui iet<wnpli--.nll 

a.=,-i *n pjniiûff de j*, k mandr, l?n ïïs que k Don Ur.retU : 1 asdr-i la droile de Jp.-os-lifcii-i 

11 ■ -ikm vlà llfli êfSlL, • |||..;-.- .1', --Il. ip:. iv 1 ;I. -'|-,- I' ! ■ 

lai-sdme; maû k peuple prlferj l'a leoîf à ce qn'jl savait du Juif larant, et po v<rpii( rien obingee 
u la lejvflde qu'il o.vjit faite lui-in me, dans *wi igrtnnjnL-- ,1 pkii#.-ferveur. 

l>f -. L-.ni, k Juif Errai ne s'ëJar.1 |os bkiIhI en K nff> .JejI an Ji'HW, if fallut l-kn snp- 
puiy qu'cu le Vi.vail qii.dquf parti en pensa na.luivlkiiv.-iiL qu'il devail se j4aiie diTaniageca iKvi.i, 
ei qu'il emlL ffa votlanlicro Jraa les ihès Je Jénisaknt que dm tedlet de E'jfls, de Home eu de 
fendre*, 

On ■Idi ftepej diin. ■ ns qui hHemienl Je ta TemO-fviînlC; un fl r dm inda s'ils r/i avale: 
pis rtifetscii i- : le Juif Km,ni r I 5 mu n, eudircat n,.n, 1,-5 :.iilr.-s, nui; car ! ■ v.ty.ip- -, fussexl-df 
rreiîi-s eu fvkrBW, ii'èbunl j«s m • ts enclins, dans to le.-rf^JA, j faire des conks, cuis iN \ 
ecovaietl Rni-mèiMsJb premiers, ea les faisant. 

C!e ne fui ,; ij n I22H - ; .:.'en u,k i k- d'en fente -, respectai.] ■, «riaiot JiLiik fi&i» 
tur « fvnsonfflee. deri feüîiea»( n'diil vevojaSe m Joute pat pasMae. Un afïliLiù|M du k 
f,i. ,le-Av enk, qui viril .. Ai. ;l. ■ :i Visiter le* sel: ;>;• •■ d !■.- lirai !«. -'.iir.’La au 
fvléke BMaslhü d .< l-AEcn, y fui KifU ,e. - h Koup J'ejjc.l.- H Je rftipcrt . . du finirr- 
wçe.i \ur lu i - uns f- • pli, der : i! - souwol |«--r -1 |nraii ks teriimi-, kqmJ f'uii pnVnL à 
L'éjS.qiie île h ps-sien -k Sunl-n .. pu le, el e-C ec-cve un lèmeipiia^j Je la lui chrçüçnne. - 
L'.irekvfque ilpendil, dm* h htijw arntèifeiBif, que pas un Je* mcsnc-s k compreuail ; âHÛ 
un ebcvall.I il Aiiln-ihu, ipiL ùisait jgrlio de -i suite. S*- hall tk Iradnire er, fnnfais *a rëjwote, ,1 
nana b Ingunde dp lestpti, tn jvéseKe Je Taldië d- des idqji.’ni. Celf.’ l.'ïvn.le, rccwjllie dan* k 
u.iiwiii : !:. , p»-: '.mi:.' ” ,ip|. •, l'. r MallLi u Mari* qui ■. liait : e, - L i.q | vitre luuL an iiÿ 

,l..;.s sa jgrrAe llbbin; ^ffôlUrlu m-y *r. sm iwujur .In^rarum !»>}***,. S«w mdsisew liité- 
i miHii 1 b là hjrture du -, ux ■ !.. - ;.. r, jii' |- j ,,i or.sikry veiiiro ' pKmàr JkiiiuhiI 
hisLarique iiü il fnil qneslikm dsi Juif Tmnl, 

■ Ij9rs.|ue Jésus fui juimJ du judï» des Oütoî au faéleire do L'îbte- pour y ëlm jmçÆ , Nik, ne 
Ironranl p - ■ i flil tfuq-jLJ.-, ditanx Jüifs.J i IVeusiknl : , l'fsi.eir-le «j':ÿ---*-lft *.•-u luln* lui. ■ 
Mais, les Ws nednèb&d tenra cris, f'iljJc mil en liberté b lukur Bmakas, *t kur Enra Je'jii* pur 
- m- CIB Ifi- fe:-s Juifï traîné ce m j; r ., hors J‘ b • die Ja piélcure, et qi and il tomba -ur te seuil, 
Ijiiapkiliis, qri était periier Je prrtrtï.. 1 , ! ;• usa itL-ekmtncnl, en k 6upfuut j p-::ç dm le dos, 
fl en lui ilisard avee un rire meilleur : r Va Joue fiai vite, Jfeas, va! Pourquoi t’am'fesdur. El 
.lèr v, I sj ... i va i ' i un visage , ciI,. niit : . J ■ \j -, - ! L , I iIIc-sjIl-j* jusqu'à e-- que je 
I È./5 -nn.- ' ► Or, solvant k pjFOk du S . r-, Cjilapl -.*IC -I -i>■ I- venue .: lê.-ii- •iabn»l. lî 

avait environ trente an* i t.-, |.k I. L'a-sioa, • i ienjeeiï, cl.jqee fai* qu'il atteint te ferme J: 
cent ans* il est ubi -Tune (jrange Mraïé qui wratfe wwnbk <t qui » Icrmino par m Léalurt-Wj 
à te suite du Lv^utile il ced.-iier.! aussi jflaK qu'il TélWl .. r- elil -k la Itesriou. Cupcmlut. tfPÜ» 









NOTICE SIR LA LEO EN HH 


« 

il mûri il U Chrûd ! fbriaphilns Si fil i lirvln-il t : I taplisd I r taprine Ann ■ H prit ld Mïïl de 
.\ujnni4 1 ■.«■ Ju-; Il babil* J'ui euirc l'une «4 l'irtrc Arménie < I !■» diffcTHIIIt* COIlICta J»' 

' l'hrienl rVsH.in liOmeie J.; MmlnS c o ix-nl .‘il cl gronde JÂdi, fïrtanl pu rjnna«jp«' 

iîm, tell.'mtnc i|n'il u'untre pas b I•■-■ ■ . « aiuins IV-n Aie prié | r tes itotyi** 1 i ,v - <UiWÎ 

pçrftmn s aixv tesquel iS passe - i Vio : ï!ot? .! p. ilf-r!,.. ■- ,n:li■ ■ ■■_ il ifUlfriieri Vifim- 

te.-r* .Ii- r.i pauma d Je la résuma»» alu Fils < fo llieu ; il «cmil.- toltai lo< potlkntarflré Je 
Frite réjiirrniiim. d'après li-iMigiirpc de KUï (]lli «•*.<•!>. jli'-wnl avec le Gbri'l fl -ajiii appjiuu-1 
à nhiftai* ra >lh fi lirirt; B raconte* f - i f-.'-ni.i.l Ira opta» .<* Ait-rcr.4 p:r aller pherf ?r 
rî‘ii;gii% i.1 i Nil bulttli, itikt jamais swiire, «ns WîÎimW .te parnl» t uh stimnc (fc 

r»!- nüe r., ilr !■ lui ; car, |l<rti}ic l'm- ■ ! • - el : mpU il? I.i crainte Ju Se, nr. il -II'" -~ : - 
nüic que ïitiUt «lu» » gteifO jîçwr Itf virants <1 les HHrti, (1 3 liemto 4r le 1HMWT 

enext irrite renke lui à l'iKWC A» 4miier jsgenKHL. On areourle* ftufc, J» prlies iln ntahJe fai 
plu élùipwe<, |«iir voir d jour cnlewire or i*îrd famine ; si w sort 4 k pcrwnnra nxoïrnrüh- 
Jnblrs qui I'iiiI- it fÿ iil. il satisfait kitamnl il lei.irp .',:--ÿL. n-; misa il reto* kw les pn&xsJ* 
qui lui soat tfl-rfo, el ni fé «nleric f«ç ooumfocç (r^çile ri d'us mrdrate véternwl. ftariapliilus 
j.]art son rtpeir Je salul clem ! Jnw * l'ignorai:. ,• m'i 3 était 1 loger I Ju Kh de Ifau, i|»i M wl» 
Mière i km Kfpj s Mo* Pf« . paidoqneiJeor, pin» tpite ni savent (C qu'ils font ! > Il se r:;.- 
telle SH failli Osai pftha reimw foi, et nrriln si grâce aussi. bien que saml Pinre, qui araiL 
ttaîr ion J Mire pjr faibles m pMM par pnir. 1 $e fiatle Jmc Jltbleiùr eg&ffKfit l'inrlulgrue 
Ji iine. (i il se r-.v-nj-ljiïl ib.m< iviir ..pu Pempécii J'alU'hler i je» jwiï. ■ 

L’arïhesiSqt ■ ‘-!.i H, ■ i I. ini -■ Il «ix r> il . i -•,< i il 11 Je S nfi-AlIgn, alerta 
qu'il (KMUIèisSJ^ persaneilenifal HasLiplulii*, ei f|n*«l L'ns.iil rwme tblsi à v! iJÜMc a ]«'" 4e Imps 
avaM ii'ciï1ftpïïl)4re W èüraçç ej. Oreideil. 

\j( (foule n'ît-iL I lu - jUMsilils, aprt* m |dn I- m iiajr-: Je b part J’u" pldbl ni”« «âijnlilr, 
im'tej ne f«M|vatl iiui|h nimer JennsiiMn^e ni même J'nRur. la lêgrnde üil Juif KfT'inl f«a?Æa fois 
Je !* ::i ?..■ r- ! ■, ti'b <[-■' h’v MMDi< Je S, Mblü Pifall'Jil tetllf . tfl • I -iVïit ie|l- 

ri giA sifan* sa flir-iHAf*' Jliiihiea Ibris, qui nippertr, saus l'anniv 19îl3 h qne dTj'iiffê ArnWien*, 
qui nn-iu'iViil .'i tel • « pie e.a .!■■?■ ir.iiri.l I. iuIpk nnL que Jorfpli vii «il rnwrc, IJnoi 

qu'il en scil, là légende Ir^ierra II iwr, ee n'-jomlil en h'iancn, puis iIjbx les E'i},S-lki-, puis en 

ABenufiue. où dk parait >ii»ir ..b.- plus ' « l plus Jn sjtnpatliii |4rlMUl Bilbiir». «an* 

J.iiib' pürwqurks Juifo y Bikiil ftes nomlucux q« Au».fc MÂt iforKunipe. 

Otpe&bnl bb seul hblcrkn «tUmpcna 4t Mallbteu rnis i faâi nKsdmi de Cartiffiifos et A 
Mo filât : ii!: t't'sl I" v MùUffcf3 h êièqii ifc Tm^BV, mufl en lifef : d.iiu e? 
iïihit [wqf. rUIlkB (mMSSb, |ar te' tara de ItfilfènUrv. i Bmwltef. « • i -ne lait que 
enduire la grande (lisbairt du n int il P- !-Altan,ipi) I il }■ ;■ «!«■I«.i‘i. ■-l.-'x fpri i ie.ê 

fil mer ef fa .-IjTneiiir, :üisi ■; ■■ d !. tlrr.iiil : 


.AL |- i. r ii i: j.-n If lc-Ii--:i 
IL aJ^ft-ralr t:n rrl ït+ct-, 

I». r? verni pà % nlmoHA 

Im ïkt WW 

Il édcranl que Imis les euîsiint J.«jwn «■-, nniikim, «faveurs., IôJiuH r», ]-1u!" 

csMiBenlitetirs Je la IK4e, à reutepHnn Je Ifouhiix l^ris d 4e E'hilippe IliitilDtti s*«*nl 
r « ■ > I 3 iTiuels.au >ujd ibi (timri'j- JurpA, qui awd but préoemiiék furiesité 4.> ehfïliénj iWfKku^ 
bui pendant foi (Tssssadej. Jj ns «Ainités jerSiVnliun*, ewrrèe.s eenlrii Ici J mis pâr Itrilé là ehre- 
tienii", k jLiraisjmril avoir éveipé nk part b jrinJc li{pirc SJïïllK'lkp» s}fl Juif Krrjtfl. 

CsmI wubsiïnt twë ôèctes aprb b publhaiion Je «elle léfcude en Anglttenv- d e» Fiindns, 
rpw en» li p*eu,ïef)5 'Cunc aaniér* entaiac «h Alkmagne. sans Mire mtclBniorpliorc que celte 
du KKU «v l.'nrAafJlién*, Jet lui par aanqriea .tlo-vw. 

VOB'i ' I HIC II! 0 ilu îltjuin l-ilii, - ni S '■;■!•. ..lil qu le liijr Krnnl :l I. «■ s nlrail 
eneerc à «tl* époque. Cette Idlre, érrilc «i .illeraiml jgr qiwlipjc ton ratlinliqur Je Hambourg, 
circula d'abe/d manuirrite,. et fut imprimée Iffnlûl avee tu fetlc de l'Évuq;ite ettiuitriplien : « En 

t(ül , ‘. y. mus te «h-, tl \ en a ï i. ■ qui pnûlmBl | » 'U umcI, jdsqWi ne qoMe tvi< 1 teani 

le Kils île l'Inu. • •• ctl sen «.}.V . 

l-a tradutb™ fr.Uï.a.-e Je ceils curiflæ tellao. qui parut plus uni i Invite, esi 3 h« j-« u irefimii.' 
fini que n,s:s | h:-pp)«iilii-' ii- ici 1 im,i.^sIIi eut; 

■ Moniteur t u'avaut ften ite wureau j h rire, j.- vihjî foiai jutt d'une fiËjloins étrange que }'ai 
apprise il ï a quelques ânnêe.<. I^jiiI d te'leer , itiK?uir eu lliodêgie fl üvlV]ub île Srlirtesirin^, 
Ikhiiiii! Je iviiih" foi ei n. . • mda pu . Icséi-jils pi'il mis un I mjîR diqu'iis qu'il fol élu 

par te dut Adulplu; Je IMslt sü'u qs lqiit • ■> rxwAi-, d .i q:e!ipiri Mdres, qoVluJi.int A 

^ ünabcqf, en Mtrj, fin 1542, S alla ™ tçt jgrente A tlaml>Mi|g ; que, te jeuduin lüiaantfce, au 
sûtfflëft. il fil, nf4-w 4# la duitdi prddinOnir. un praal bumme •■. :.i biug* • liiitvii* qui 
pémlmenL sur tes épaula, et pieJte nus, bsquel oyâil te sttuniii arwr lelte déinlbin, qu'ea ne Je njijl 
pis reumer te meins du monte, sinon lursipie le ptesütateur mmmniL Ji'-siis^dirist, (jn'sl j'im^irùit 
fl frappa : >.i pculrilie >t ■■ q iriil Cu.tr i! n'i'ijit :m|re.« I.-' :K, r ce le: j^d.i JTl'iter, qiJe, 
clir:-sr* i là iriJjsac, rp ■ luialkaenl jusipje f ! •> pieds, jiq qui I ■; jltail sur b ' ÿ.iieul, et 
un mMbwi juqu'ilK. j«d*î il semblait, le fuir, 4; rinqmnlé ans A'.' t vu «•» gcilej et 
faMlf Aiaqfes^ Paul dHStît* t'tB{ii qui il élail : il ste qu'jt init ciu H quelques séiiisîfci Je 

Ü HV-IV d lui dit qu était J d.- ludion, r... Al.j^v- rus, («itlflnicï de tell inrU.'r : qu'il a va il 

étt Jl'buil a la mt'if de Jcsuj-Ombl, ni, 4(füs ec leinpS'-là r toajùnrs d rate lin': en vie, («mdinl 
J^qile: U-mja il as.iil ‘ !■■ en pfaiiedft |iaa.s ; et, polir Otolin&jiaui 4* eon ilire, rjp|<uil.i«l |J ^siiiirs jor- 
lioslirilci et diïwisbures ,| t - te qui a passa bisque Jênn-CJiritL fnj jqîs, mené ifocanl ribte d 
llrtode, eL ]<nb raaafié, SBlros quo cete 4 mI les Usdmiens d l'vjngrjisie.s font mutin i aussi, ika 

i faflfl fllriils advt nus i.pil: s ce s.,' nl.it s ili^us l.i mori de Jiteiit-l'.l.i i-l-,. ■■ .. . I. ■ njiülres, 

uü efacun dTeuï a vécu d Muii'-ri martyre ; Je Imite» te^quillfi? choses il parbil g^itim.Miiinmt. 

l'.ml d'Esli 1 - n r i'ém. ivi'ill: B ..^vce plus lu diw«* . ite la étMligu du Juif, clindiB plus 

padirtilfcearK5iîâjit4t prlfti lui. VStal«*-nl, l'ns.iuL av>«y, fcJuifJui nr.a que, Ju temps .te 

4éns“Üfaistp B JeiKunsI en te ni sn I r-m cl qn'il pcmséb4ait tesus ~ drrist, | Vsti mj n t n sfascsr, 
Lanai oui luit pHf bd aux gHbdt-prétotfl scribes, ii, n'i.o as a ni. plus gortteiili'rc (anmuiiiBp. 

■: Hat .V qu'il l il P-. r I'. stetwiat r, q :e r... il : !. . ... | , • 

paniUjjctre, d encrenL qn"or te CTOtilîÜ, d AemantercsM qu'on In pinxliL pbilfr qun ïtaffliaj, ri 
liiïri Ijiil q .'il fi,Le.. i iii.nl ; q -, bi- ule;.. Ac,...-, i| f V n sjumL failli)eft Si uiïi-ei, paf- 

Jrinnl teqncUf! JAiiif-tyJirifl détail pf<cr, cl I Jil â i-s-a fomilk, □lin q.p,p le iu^i, 
d, prfnm en SM bras m do ses pdils eufonte qu'i| «nil, k dûI ù si^mt pwr ie tel monlctr. 
iteiltk'sSÿiçiKUf Ji'sus.r tisSl. p'-sOiil, ■ 1 up.'- il.' sa rr. s. ■ '..ppiisJ te*Jtr |j i.lm-jmi ' 1 1ml . Itv I, 
tocàteanL son tète, cound à lui ri In ctywjgi» bvcu injimts, lui muulm b lieu du supplice:.«ù il 
*® fr ' ^ flri A^s-Chritl lo irjfanla fimc e| lui dit ett mds : « Je pfamMfflai. ri lepuserm, 
■ *l lu cbcniintTas! ■ .\iLç.sà!ut le Jui/mitron imiaial i tem ri w qni ^arrrief m sa irui.se». Il ïiiictl 


ii 


’i 

!! 


h 


U 

!! 


U 
11 


I 


rt vil cirilrt à mûri Jfc«*£hri4te O-la f« I, il bii fut uaa.'ss bt; do rrin«*'r en d MUifOU i Jftw 
km, et un miL plss sa fomifi: :. s.'-< i-rifjiil'-. Ilepite re tempnli, it lïiil tonjours ete etî.anl en |üvî 
étranfOri, »mi eutiton eeni e -, i| fm en *» pics ri Iroufa Jérus.skiii reinén. Je sorte qa"it nr 
rcs.-eun.als-«il jjrn pirla. \ -, Or, i! lie ---ax.iïL r. 1 que Oeil iduIjÎI Caire Je lui, de I" nriOÜ ÈÏ b.iij;- 
InOfu en celte n serait; vie, cl *’i| le voulaât pdé-rifé léssrvcf jlltqij'va jniir .ta JugOmcM. |K»T 
«hit ■!■• teinnin de h twrt et ]g$sfon r Jéiirt-Obfill, pair iMjODffi wniwfarc loi iulidéls. et 
Mlkiitcî. Ite ai part. iLiHsiml qa-il plrià UirtJe L'affder. Ctuire crii, Pad d'Efand ks cwteur 
Je Pécvlo do H» ’-KUiiÿ, borna' diacte fil n x.u sé éî l.is'ailw-s, «••i.CrnüaviiL ativ lut Je où qui *Y»I 
p<sf- .■■•( lSi..;il dcg.jis. b n.-il d lésui’1,1 îasl juli]U'iprésent, dnri il I. ï r ilisl k sorte qu'il*, en 
étetenl Imcmilfs. n fbit h..mme biüumo d nàé, d ne parJail pas, si «a ne nrtctngeitt r quiml 
on I- conviait, il y olbil, ri foniÜ rt limrigeail ;-:u; si Crt lut taillait quelqji*' orge ni, il no prenait 
[ as plus, .le A-iiï ou trois ssum, et li'iul 'i L'beufC les: ilchiitiiL a |unrrtl r liunl .' t o‘iJ n'en jïî.I que 
Faire |<W fors Cl q»,' llieu aurait «ta dr lui. T«l lo lena)>J ipll TuLi tljuilmjTg, OU ne te lit péinL 
lim es quelque spi’il alUt, il paifoit le eutyjir..', cw il pari.: ».iw» coteinc s'il dit Ole nriif de 
Lvn.-.-. iH.i-furt |.«wnBnt éte dSrfin- (aj's allîteril ■'■ llm^NTf, pour te iuir; ri en furest ftte divers 
ju^emerJlii te pfus ..fol qu’il avait mi esprit i. •' -r. Paul .l'Hinea m- hit pis de ecllc opinion, 

• iiil.ii.l .p;e 11 ni, ■■■ni J oyaiL .1 di-eu mil v- !.-î.!i-*fs. - ! il pii.J; '-: Ml. .. mai* H 

voit c*lcKf cm Utsplriaei ri-, s'il oyait jurer, il morinri un acte bwm dfgri d gfaun. disant : 

« O mUéfaMo hisaifi , nisêruMe tsfolluouS cosomrnt oses*to ainsi prendre a nia lo nom do Dün eL 
i . ob.i- • ' S. :i| évite k . nve - ■ - ■ :i fan il 1: tes fl de duul urs A. !;• -Scip . ■ i ,i i-uduii'- |iOBr 

. lui éL «toi, lu oimeriis miest roulfrir po» si çloi*. que de Uspltemcr son mun!. Voibce que j'ai 
ifptte 4 1 Ibul dTEilfin el «te pduiicms nuiros p-ïsonuagea .lieras do foi, à HamUxoïj, avetirircs 
firt.sdrian*cs. . 

Cclb: tel ter, donl ün ne fmwiïlc Fauili eiiteii, 1 , i.ij-ydle b jlupail .tes-. jivonHances 4a rprit de 

L'a refo nte • .r ■:li Jg ÜCHi.'lW' si« ! I te peteit es w-yy i i lê^odo du Juif E mrtl, QBC l'«t se 

Épira voir passur Jatii lOUS bi mcndianls V3 Çî1k«4î qui ctematiaiiSl L'aMJut Ëfi pfcÜltit des J.fiùr'tS 

• I en qtfalnin.liitn A 1 ! varikjüe.'.. 

L'on tftïra, CtenJuplir Kteingcr ri J«oI«éj, enujés par te Jmc do llulslein '■> Maulrid. poar y 
i>>! ::. !■ I T,. nL .1. - ”.-n> !■ gntrft." « 1 -- ! ur i - die ;«•. lit ametute, en 1311, .au >..-nl;r ita 

Olfa, Ifuiivêrcnl sur four conte le Juif I rrtu.l q: |ii:lait boo espJgBfll, et qui se ld forma ire 
jkxur ce qu'il ctaü. 

A qucifKS années 4e là r te Juif Ifaont, ctlui-ci ou on atdre, enlr.:li .'. Ssinsègurg, « prétîniniL 
m niagbtnls, rt bur Jttbftil qu'iiacail passf par leur cité dc«s ccüls irte Mfiiwttl, « qri fut 
vnffiê 4nu ks registres do la aille : ce luifoli pulait si ton oIIviüùii.I, qu'il 4ul expliquer celte par- 

I te- D’là ri Lg .]. -, <n rlLsant que, ■■'ir, .1 i.i permiss-rcn du Hitu, il .'::l.Al-lit Cl pirUil b bngue 

II , dés qu'. v !•■ ■ •■!.•• p: .11:. I nia | t fongleMij.’i StiasL-OufV, Ct i LXpriuia 
le n pi î ■!■; r-'i p uvoir j!- ■ revenir, pai^ne son péteriu »rail Inwinê. qu: ! il alitaitpartouni 
tes Indes is.-i.tenl.iles, « ! que fo JiiKCPUnL rimfor n-' manqueraLt pa« d';.wnvr. 

Cependant te pamie luif Kn.ml fuit encore en France, quoiqu'il >'n filt, dans |e rours de 
(Tannée IllllI. Item iQ'nliL&ttUü*,(p*con»qirafalBtuienl,i|ii s.- rtghJoie&l à la cwirdo Henri Ite, 

. .mn.iii I.i veni .î,i J f, eu fiirlajihilii’, • : J.pb, ■•!■ AfasiHBJ, i| 'ils lit rcflCUUteé 

• n cln'-rin rt nvec Jequd iN gîtent entretenu* «A* fo poMion dç Jêius.fJiriil. 

ftellc: nnuwlte emiruE am.sitri d'un faut du rojiume 3 l'èïtre- 

Au nuM< ■î'citiita« ■■ iv lu savant jurin ■ de 1 'i.-:t • Lerjael, rpû vcujcI il'ouir fi in.'-se- â 
I’\n|i. -lJju.e ! ■ ti Itivjw-Ii are It-a-L'.an, apoi.iit aupfb J ■- fours *■ lÉv.hhe nu 
vteilbr.1, - imvifonné du plus eurs [►■tels >.ntaris auxquels il ùûrait >to rmuMteanres. pirimL de h 
jurfim te: Nidie-.Sùtyiifur.r'hi di.-sirl lien qpî t'ébiL k Juir ErinU, nab nêiunsoins nu tu: s’jmétlij 
pis taouri.iip ô lut, bul p: ic-f- qu'it élnit ’iinpJi'mnt xôlu,.pi:i Clclié q/sfutl r ..s 5 lHBt--.il ..n contenir du 
fjWi <, nclaiit pas croyjNe qu'il fut JU immte ipuisvc Icmpsriâ. ‘ 

Le d«ïe ]>• a. |. comme il - »pporlc aw c.in.tari «Iît.< Ilùhitv Je f# »r SU et eir/ Se 
Acmintés Ito; u. IM 1. -Si, n'ess p. ■■ s’approcher >lc<c m.-i.-iianl ri q :-I ■ îii.cr, de peur 
d'éto taxé dTaWugfo «éibtÜc; rt b Juif bkenui, qui nr Jaksiit pts forloa’ à Heauvals, apfés vWqfUHC 
dsn« te-’ ma.toot’i s.- mil i rsphiiter les xülagï-j xuto-i, où il inlircssa dix-aulnge la .il I j 
ctariLé yeddôfie. 

Il ne lafda pi’ a disqgiailie, cl l'eii impiiuildiffcïfriLciTcblbans, plus OB innins tnbiliqiiK, de 
son pis-gpc dans tycsirui.’ pniviirn.'S 4c Fonce, 

ifoii'm: ■ .< : lion avait cimi.è-te avec des umpéfes >-i des i,iiirbill-.i.s 4r ïk. 1 qui ïtadUrenl 

■te> ctolitts, bfehonl .ks arbet et dénstenol Ica cliüHfa, « n coikIqÎ que b Jfaif Encan! éli'd 
rail :■• d an lit â L":rirr i r !■ ■ oirapant, çt IV.-. rv;.;-.\u vrilo bide |UX un.- I.. ul.: proverbiale, 

eflcocî en wjgc anj.. â Foccjsmi .1.- tes eonps Je vent Imiblrs qui sVItacnl foarbin j-i milieu 

d'une almcispWrt! lianquilte el pu bnu jsci; dVtè, leni-l-^e.-.i l'.:ir .!.• - agi-’ de pondre, rt 
:.1 d'cirroyall’s ’il!'- uls, apre* toqpf ■ b ntture cbrm.l .- reprend suc'lixfainp slri Culine 
ri so sén’nHt: I C'eût Jh Jitif ftVnfflJ pair jmjuv:' disert, «n se dgr •■il, bs pixsmr .te lln-laj.ee rt 
île Ihcordie, 

La ... .lu Juif Ewint .-.-i HWl jj*Iui;.il, ..glit ..-j protvrbe, une c« jtirtu lii'briqm- qui 

. ;. ! ttahie.,. >ui i: vieil air J."j IfomCU «TAOinu'iir. ifont 1rs tCkIcv» VÜipMMrt el .fons l -ÿ Adn’s. 
.!■■ caih|gp,né| ju’.pi'â ... ipi’eik fûL n.j. us 1 , vers If uiill.-ii du ’iévlo, |gr uli pHe 4* COrfrfaur, qui 
n-'a pas si.TW m» tcuvro, alin d'fu lifoser teuit l'IiOluiruc à SON tfovïwifa aaonVIIte- 

I -" LthIi iMXiniz ri cc lb pxr Ii l'iiiiv, 

Ub-paU ùl cii->l!, --,ii Vrii ai alL r ir-'ra.HV 
hknlfé dr i.ilr ua J-irf*| üJ hi rrrinl 
(’i'in lé- tnc-nJr-, |4rurvil rl m|ùnMi. 

li iîuf, .1 Xih, ht i« fa i-. ■■ rtiair-i-rw, 
bran pnühlK'iisr'. an paj.» -1* ■llK>.i«r-?i'W 4 
lr rw «ilr rrnl M^-rl 

'"' r *4 «« 4-u nimmwji. 

|fc- cLâ i*rtr>! p.*rfr- i lu Hari^g 

^ liPaîa pBpb l> 

ï a nw-sw, nc-#ri'* irifaairi 

I’.i-awv’ un Ji^rr bw, il -r*t an ikntrvirri. 

O trfUri i M,JCjto fef* Vk 

YiffCt II i-uuli^k-i (U 

'.■•a. riiiba. k indexer « j'iI imniii , 

i i * s - ■: r f»tûJ an I. Usjj-,-. ««s il LÎr biiaii. 

a 3- UllB, cJîlriJ^ J«41T * IU ■flivHfKr- 
|lx It'ua Û- SY-ÉB fui fU-' Raté «rf^àir'i 
Ij^riï- r»aï k Sa'ii^.r jy* L...dilAé, 

L l'.UÎ- TM. [XTJh toi» ifaui «uiCA. f 

II fl,-. Intel| ÿjTI fa lTnr»1 

n-tei-J J^«U-47irfr>L 4 fcMÏ *»rtl.«T r 

Ta rjci'jl U bii. ib- u là-n cliiq^. 

la u f-rdr.-:- il bTnaii A 
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Jjm, »? jwa, fM! 1 WTHI, k ■Llmml', 

t.'.ijjr.i-'l. éi |- 1 '• - n f ■ i j pti-iut-, 

I >M nr.’irk'.i U riipflk» Sfjrtsf 
pr-«r plaire i D«i u p»A? -T.J .- 1 ■ 


«ni .r U-.-. friu -.--Info, 

Ilai à*u-aL : ■ » r#-rl pirodiSteti jtwSf l 
J■- rw ; ■ >i ■'! I 1 . 1 rhimrKTr'- 

vis iu Urw - ■ 

ïl-jl Cmüfe fc Siif J- œn 

■Cvi |■ 111-^!i r, CVe-c-c-I a c T - -V- 

Si.-. . W ■ ■■■•■ 

Mrrlnr kà | I". ■> i-tfUDe nrr-a- 

iltrruuira, JflWku uluam, 

fe‘t ii y i-wwCaan, i- f'jt ■ i -a 
IiuJi 4a i-air. al |SH- W fP I PW | 

1*. par - t» «alii * : » mim. 

Iki M falbl 1 -H :■■ /|W-a 
11. |.b a-!f. Il m oU : ••: i-faiapCt». 

31 Vc iL iiti-iiwr -■ 1 1■'. 

3X rai kuHr ■- kxi la rir 

Ixr-.r'-iirM II !j| rrj I ‘ira 1 '--. 

j:-i 3 ul se-r-ftt ûr li. Irpi- I -\i r, 

Ki s la Gain*... I" L.i M 

ITdlrO «s 1 1 omit I IrP I-” ', 


H...... r i WMI-J 1 ,. Ir r U la «IPrlk ^. 

Un méat Liban, a . K>>iin* fçe.. 

Kl n riji '•■ ‘ u. 

Tiapit-’a il raiPi i-k-nln Kanuu >> i 

Mafiv.-'-«tri ■ k kmir 10r™a»7k. 

Kr abianbr, pin »‘m «a n f>pa:- -, 
Ikva'n likT Ira luailK slüHf, 

Ka DW K- rVuiX r«k apria kabluT. 

r'-.- 1 r - -.-t a tajjji J.- v-n irmar 
Si àrcfisrllr fcùâ-èiai’- 

Il r.'. pt«i liai !)>'« lifts *» rOkOK-il. 

ki - Mlhtj r->jr *l-v. Ikcn #"l«ai- 

ïrnl irti foîl. k -i aiin-li- 

| ffcji -a- ri-, i, cc vaprnml -a nrrajir. 
tir. iln-ïT. rpr'nf'jr H K 
l'ir i— -rfHii- 1 . r.'-ja w iotmi Imk 

- Jk rj», Si!"!. r*’" i W"l 

T . i Lj-' j- ■ ■ ■! ■ I ■ arjjp mTxuitêQt i 
ic-B bk rira inc -J'iIKt 11 1 L -11 

Br PKJt • • * .!!■*. .■k-.T.nJuaa u puuzL 

- SJumJ, l'iriirp Jj: rr^i'V ri «SOHVf'V'. 
Je rrt.^. .y.- LG-- ir fali - ir Ir J'iLnralk’, 
p,>.r t;uvl;,vr ■> ir, ar u |-a.--,»o, 

ko aLimiaaI la n'Tirr’.'-Jj'.r'. ■ 


■CrlL' (Uih|.: : jiii1p. rjni inrfii.- ■! iirt ewvnvt' ■>! >■ un |Ciârin;\ ... ül pn-sic pjjrchire, 

n fail plui! ilüpiis ;‘i wllf ffe l'on *l«wç Jjnÿ Ifs r«in-> (4 mardràî, Cl ipï«( CüTlaiwiXKflS 

JatiriCurr âü jotu^c du Juif Kitai. 1 j liinb-llrâ, le ii avril 177-1. Mais la.|1>;-.I-- 1 i|m- le 

Louii'l tt'a |ur dcriiignè d- recueillir dir.M <« livres liLfturiqiie.s, iir;uri’ |H.. r U pmnMiï bw 
à li fin d’uh dp liât U le f 16 is-S}, pnlilié j [f+rtetoî en l4Ui£>, rçrn L; liljr ; /liiwiiri r/A- 
miiV ilirii Jrnf Ifrrtiit-f, Tr'-i T iimii.vI.'j-.-.T üiv/ purofa Ht£ ni rue rjJ7 prAejii n rnir rivr- 
tifitr Jfau-Cktte; «I É#ti#f rnwftn rif. Cd a|mMiile,4|ui fa riiegnnir pliiaiesm fuis >f kvrJaiL 

dahï fes rues de P-jri;-, w Pkirc de Üîriwlç l^tlirti CMUK» mt fjtAtk# ruriwîfc Irf À# l>unL 

autïil pu l'adiclcr m-ii, pui^u'ellc necçui-iiL Jcvj ><>U 

fjiHfOM rtahllj dans une k'ILrr ,-rrili! ta allemand snn< le n»ii inuginjHW 'If 
i wjwm finyf-idnrr 4t w«4jfalk p d arirweir rn !l3IÜ à un bliiünt dç fWId, PflUV IWVtd 
rtoprinrfç i celle (-jVMjiii- *«ir.i!* ne- Ai n- oplM vnlarSï* :.<• !-< nn r-irts «sbuluU p«r*aicn! 
rbni i‘lire KalEcï Cl ïcnijiienl kiir les pbns. Iljnv«Uf ibJ mr Irilr-e, il tsA dit-qur umbre At. ^cn$4e 
fiÉHànïitnhTtk'Juifffl Arçldcrrc, c® l'rmci.', *n Italie, en Suëile, en l^rrc cl silknn-. lin Î5®6, 
M,!- n ÇlarçolMH MiMi 8 dail Vi-i.r« ■ :i Aulrklir cl il h limpc.il i-u l< 1 1 - I I, 
Ituwitr Kn im , Mil L'k(} 3| le- -«Ire : r.ubik, ei, sers l'.inn|« lüllt,. -'il.iil : i.l - i|i:i‘ ijii.--. 
iii'Lirrli i:r.iui'ii-- cl ■'■ M- . i, -n lui -.i-iil |or!i'-, ni.ii- • :i i.'.m.iil ‘ i.n ip.'il | i il n p" 
■& c.3iiirrilure- 

Iji ■ iTrt, >--mu. d le-la en pJj*aifl c-n nffcnuaM la H.iil«a te 11 j.im-i ; 1 liflGt, suivant ülif 
M** du |HÎM«dasilh CvicrL.il ufisàll u la», ni isaiçc, u dw»«, dqm fâbt »iôL.;>. Nsr->liHivib9 4 il 
■fini !-.'Ui-jir aiTTL'Irr nnc Ikcun.*, jiauraMufei an >snnni. Il Ji-.|-anifl enjuib : ■ !. :.i |.|n< dclrcfllcsris, 
cl DrntvknL«i AUenij^nc ■ i‘-aâ IllSl! : ■••!. .; ,i Itun 1 ;. | ta la M-mxido il-:--:. •• m-, 

• ■ |-i. - d'en axlB'pCn prmilajiil de IninVcrrj ■! di» Juif? J nu -.elle vili hrillitmii P|vu 

bnl,i« 1W15, il iroa |«>lawn'i I laudaiurg^ d il jsmVia, dw.fa.IKa de Lfifoick, aulial d'amiKccs 
qu'« voudra M «a donner. IL ne JilïM Jars telle ville le souvenir -Tun. silalu utwtfai. 

Ccd SiirJ duiiV i un do Nft r^« biefl ariUnran d;-'.< b» -ire dr l'KIbr, que n|-;arln 

«ne Indilwii foi y Hkirir eiKon» & m • ■ ■ • ' ■ t iti jnire KivHinfit, a ; 

le Htfkrbtfg, ju^hir-d'imi fowcmné dt frirait, >1 y m jtdiji une ville Aoritsule, déni k Juif Knani 
pnfbétia n «a (tnacs U dcilnirlwii : > Li gnintîn fw vient iri, jV faute une vdb : 
li «tonA* fois <pa j'y rkiulm,|e n'y n-;.--micmi une i|r« !- ■. ■!, à une Ireiiifau virile, je n'y 
aparvevrai qms ntijic d Ukacs de f;I j-" ■ ■ ■ 

L« JefiT KmM fuit îson à Lqpstck n en j 6+5, ™ dire de dmouM ocuLiir*î, n fourmi, des per- 
■'■ - I. sa* I|i|j. RVCIHicel de I'4v*line l'B llîH !■ HàW as-airnt ao r Ai tri*>l 

nu* ■ 4uîf lànad lie »V|.-il j.iiMis ^|i)i r :c : ih* Irnunkin cl q .'il j vlail L -’ij-Hir# yrisnonler -<•. * la 

pude d - 1 - Vue. f.'-r-.. ni - 'Jrlnri- .,a, f-:-r VI. M , :. I. i, |. ElK-'i. inalhew- ,.s J . :f, 

enlrrm- -'j: a -vijl-Tnain pidblld, ifauail l'julre r- r-'aliun que de inarrk r tant «*•-• -'n | ■ y 
Cl en larpe mire «p-Klu mur-., rifudire, en î* fm|i|-jnt la p ..nine eL en Icucknd b iiniradle 
HHC. ta ufa derJuru-'a-, L| a^aiL enrnrv s-:fi am ie» cs^uiBe IWLÙ, qui n'étail pas lmp luè prrar 
*VWr servi pCndul |Ai* de MiK ecsLs ans, jnfrffraVl’ tradifow fa rappculée d'tbkul -1é-. le 
fVfl.'- ils Ikn ri IV telle sanat Pierre Lsmnet, rgpê l'mieuÀI cçuLcr 3 b raur die la nerne llir^ji-srile 
dr Valoi» ■ bi'otUk pu de lui dvianr pdiec durs an IKtdeâft df llc.imau, >au Imiltifers en garantir 
I Sitb-iihcit, Ihi -'iv.iil juhlie j liiriii, .|.. |. :J piaini,'cce année* du dla-sspkèiùi liêde, un. gv'liL 
cçnacnlç qti stable traduit de l'iuîkn d qfd a pou* lilro : fitforiiw if'un FHÙtSt&mfhi nmrJ ite 
J/tmalrm r deivj bfwJfe eu upprtnil t;V m U hurfAntivw. fini rfenuit ie a-.iv^i -i //mt-tlkrid, 
fi iti pÀiitfiuv y fait. 

Ëi tous eaa r eé n'e*1. pat te ■albcUttfa-lk quC de uni l™rgfl)is -Je Bmwl|« mKorrtrrTci-l, cjj | là il I, 
ibns 11 l.'rcl -L- S-syiks : . Il éisd CniiVvtt d'* tfau'IV- cvln-ii: si:rul débleé - ! i„,ill.- -l'.-pr--i i ■ 
PKakvfat4hll'| -.idill iav ni liuibco llVvfcl.de Ifordc.'rii, i|jiu • .V - I-; A-éi'-». 


U 

ÿr-'lL^foive i.vr-,i iVVen.i, I-é.'i/.-.'r.j l’aris, Tcth< ci, IS 1 sk,m-Bd 1 11 pagne)i ï|«itra av« 
Mit iforu .iiilh'ipe, il ■ L, unis a.n,< uiiiI-.i .'i-miirj ,1 icra nr.juln »nn r. -t-vre, leur dit 
sffA 1 ,’fliuiril lajLir I jqur'k-m, el for quilla, les bissard prarufomcnl ctfuvvf. ■ 

fin rirai IntirgciKî forrnt pcuUiHre fox au leurs il'unc Icnclmre ai a cl pour Ivqv ; Hufo/rr ssJjnï- 
mWc ifo Jhif Krrut. t, ipii |oml cri lk^$iquu ■.■ r- fille é|VHpreel ilvnl Ses élHtau «ÿiruka lùsms^ 
lent unis ipi n'a pas rûisè fKit ilimwfo A-purl, tous, le* ans, avec des a-ldilinr,-.. c| ,|-;s 
variinfa, aedl à Llootn, scàl 1 Ifinal, soil à Tmcs, de. Elle Ni utetpordn dm dam la 
fï41r#Ak)!t< i foire. Nui» & cnpi j-i* desnir l'awlystr foi : fa rarntillcutta «m Iuah ijdifc 
ne t'acwriimt iras- Ircp iv« I - |iVcnk‘ primilLoi r'.-.i r.einre d "u f'.ufkiimCï, q :. 3 fiil 
des fais il'im.^iiUli.vc r-; ; .les vnia-es de mui '-r..- dins 1 rs |..ilre purlics di| S»fldf. ÜjLs 

suivit 4 » Wtt Nfire, qui w n : irn|(rimr entow mjüaril'bui anpc la braçfoll?, dlflL le lilK i 

■■lé ■ >i|r i-^t\-, lluf/itti ihfo * ' iéfo if Jtttf »mm|, i'.-. -■ e T - 1 1 . i-;. , 5.5 j •>- •,*!,' *î : . 

^rvbruto mt filit -fne i-i-i.vées . wnirs/nnl j» Jriérr, «r jinuiiriM, les ■flrerrJ’ivrfi Wmi/iiMoi fir j# 
-r e"’S J-im tour fee enrifai'li ifa nromfe. IJ t, irl j NrsOr-l, dilis, w pn env, nuirajf-* sur Ira 
foires |«piilaiK* et li JdliVraLniï! du ral|Hkria^>- depuis, le qmn.'KmC siîvlt, ii'j Ai ÿanle de bisa-T 
de t'kê i'iliitaiir irslmirurble du J vif foVriTiij |L I, p, lj‘-."- , | : i ■. , cl il Cfl 1 filé anlanLfn'd en 

fini pteir l: ùfa inea «HMdlcC; il n ^ulralWld fâM^' fdliS riknto le rvrnfo'gnr, -qui aforl Hi'unc radie 
tl pôle rvhsinfaiea» de la [tettnlcre trHnfdjnstef k voki, sur fair de winf EutfaHre ; 

Ik-xr-J llr i di vkï ri ûr "■*■! hvnnrn^ 

■>,*■** feiiwfl 

rjK'rtl dhrfili.-ihl I k%iOCBif^.rU‘ 4 i'C 

l’rr [PftxiA* Lr-MlnJ- 

h. tat drctt-Hi rf nwor #siîr EbpMI. 

#' 4 »J* >i rmii ri»» rpinow. 

Sir irir- - ■ - »nT n>T kirfUjiUctviic, 

&im i/i'nccn lkn |u 7 iiii pr ar n'inflr, 

>'-ir-i^pb.lw% 4 •!i-Jn! .V 
I d-‘i r-'-ib jrri-..-rir-i i il? il 'n a»-r, 

T n b-potHp’ Édtmral p -'jr rr pêi W, 

AV.J pi ri fc-JÙi LbîVC pP NM 
Jy Iri ri "J, 1 1 J." n* 

Ivnr 1 -V 31 f-irtîF, «r I* ri^ain ok pr^s 
lins tu FMMri, Ifh* «•»« '«■ ■** 

Ifrr >'• ir«, IV «fWAiltkV -igALfVW. « 

IKuti Ji'iuubn, j'- iiis usa ■'«nfaaikr i 
|jnn>'|E< À‘Oi h n£iàl if iuanr%lrucHF 

Fvî lai:; «j nv 4 i uir fa «mai il i Qliilw, 

jfa c-ii il ùi : 9 rvitn^;--i iTH-i: - 

me lT>. « ^ini m* F*• !!-■-* Bfm 1 

B. 3 BV,» 1 #* /rar ir. r.I lu ylvinir.fU^ 
tli iKv )r r- ;-.--‘TAj ÛJJik ru |kcnr. * 

t jTfn tiMebH 

1 / «wiui: 1 n»i y l’ilia rc-, k I-- ’s <- 
c n hlilf -tm h mil, 
fch *? ihrr ont ip* faJt-ir- 

Elv-f.li*. T.' ^ aran art |WH>V k 

L». icaiiuJÜjM yoiir- n i- L.■ i-Jr. 
âüTfc y pMVr'ir irain-T 
D'^ryawr c ,ikti q-i rt 4 l » i im*. 

n-i’ijuii, »i- ji’si-", irâU ii îjivdi b 

Jr nr |ui« d* rrpwr i ntlfc- |Im?; 
fi JV 111 (nç 1 1 | > fiJieji-'ir.. ' «>*| 

Jy .>:■ hOTl* 4 HHCWK 

K» |i’ 3 1 31 » Mi j-MJr tTr-fl IlIVrtBTRl, 

F*îr *ri r»r»*i»f sTr'Hr-^, 

■i . i-ufaliv Jk 1 * non tr-..y.,u r^*j. 

J'iL'iirak ifiew -i py.’aa DC? i!i',r •. 

b-;fas 5 Wi àRd^jF fci 
TV-î f+W NM *fJÏM »l iHr*Ëht m 
£-■ rLa.u r infa I* Il,■ d'-L rfa-iT. 

hi kl l>ual <o r;jv-i Or « 4 -m* 1 

J h-i . U- 1 m f . *pa| fa**- ^rt tfe-B ?-ii Ja-ul, 

Il il ir- II«asrai ps^ni 1 Ins total r*..v, 
l'iibanl caffmi dniflH* d j prud fin, 

StnllMNI *lft r^il- Ni 

Ur lrlf ri-.i, j»Vi> iTi, UXTOsiériiLHii -, 

Jfocoxn 1 l'iSjrt il- 1 ?* c-:r> . 

. 1 *» 4 'ïl^rér Tt,** .r-v^rru... 

Ffo-y -» 1 furf ti^Moy^- Z 

b'aiç-arilicm du Jull Km s iIik I «-i ■ Sei^n-, vu 1 i;jf>, 4 T«ôl fail Ibeautwip de bran ra 

K.. I l'iiq c'illflidi : Sic wirp-|onû 1 rt «lin- »* ■■ ei,| d.n.s hs s il! - d'AHft .ignC ^m‘iI jlfodi.iiA 

"îil r pni’qu.'il i élift veau .fon\ el lr-ri> foi? puis fo ruininin, rük-nl Jssiédt; iwi -. !| Ht se incslfa 
sje'à Ijrijhkt m |(iA 2 , wmrw wus. rasons dil, vt mille qorl Jillcnri ^nn pj-VMjîc; ne fut slgmM 
pc-udènl fo ivjü: du fv-.fo, ipici-i.^ l:s êraiifn dr.s unmrribr* e rnuriiqm-s s'agfrfaiwnli- 1 « fafipe 
I- le rt ii lui ii-rrçc j |ma< Ch. >'i..liel- !ijil •-■■ .s-'nl du i- n Juif na h l-incsdr-s épjfa, el p";:s il'uiw 
fois, son 11 i- 1 -J i r e serait d-- leibr 3 rie* du»erlaifo: s 13 j ,|,> ibrnïj qui cnipranliietil b sujel ofac 
HE ffepiânil alliait de xingubribi. Vlarlin iTmachtr liL iiiq-iiirer : ttc -v'iiebn toritm nYîc ffaufmii 
f.'fonwfî ! :. , IlilW. u ,-1 . I. PiCiilr i. -■ k pi u-L- un (f Fé,.fo 1 '• r, li n> 3 iür Jiin-'v : 

Ik Je l ‘-- iwnieriofo SViU-idlKt^Ji! llïliK, iu- 1 ": HNHin ïri'liirikd, sm.\ fo |.-. .-iuiiyme il-- 
Cfo. Stfmlli, Bd ïo jeur, n 1099 , une di-wertaite, qrâ cul riaq «h six AAhh ïBiœmtie Af#- 
rapim 4 e JiiJav n "n hinr-unT (llqjjiin.. Iijlrit, llliiJ, llîIRS, 1 j 11 , rq-i’j. - Le pfa «nguliw dr 
tes tDiia^s, dil U. lïusbve llrniii L, ■ ■'■I celui de hrw-:inr; «t faillit, re^iribiil le bil ,enraie 
M.îerdcïlible, prélmd établir qu'Aharaenrs cl Cariaplnl s m iiI dnrà pvrae.-.aaj^* diriincts el sépuéi; 
d l-.uiiUjI df sMii miros pour It-wiface de ■ 'us. IiiiIs Ri r j n L-- . * 

M "sec? wrvaiïli dissertslii-i^ 'iAVilirnnd 5 - 1 » luU cl l'aulrc 1 d Knranl à ■■■; c imir.-' r -I. iuj» ira- 
bltnispLikei avjnlk Monde uoilài du ilûK-lmilicBiA suivie : il .«yagnil sansArai-- c-i Amin-pio vu 
■ .lu :p. .j jorlicdui ri-l-ani'ui Ci-oerc c-miui i LT" 1 , le -ri, aa ! "i s 

•À -.dr 1 , bI-- ■ ■' Inri-ci.!■ C-.uruiL r;ircïi>lro ■ pl'ul rire "lilliu ■ d'inuijW pai.Y-s en fais -L 
«*icii‘c*l r que fo Juif EnuL |UM pW Bnixrifa fH Ufohlli, Lt iJcit de SM poiragû dus rtUe 
■. r, tnun lull.-miqiji . q -• -îjiis Lj j-binlç qui lui nu- va 1 >•**.- kin 

■I; telle ajpanlhw mémorable. L ifomirTC qui "l [■fccraipt n^brapn, Ijcs i 1 - • ■ ■-• r-j r 11 Je lu ri (Se, 
qui n'a.Minil ja' e 1 J'jviiiI .?-• vr-ir • *11 .■ -i é-irAir, ivquiiafasid sain doute svn ]Or- 
Irad -l‘ ■■ 1 'on:, joili I que ! H'I .n Hi i, ce 11 :il "-I, ■-■• îi "i y cl de 

TreiCa oui ic|uV>Juit. 31 et il’in n-yalieii Tifünfa, en hV .‘c -vite rOmjJiiinlO c* 0 lïffo, i|UC IH‘JS 
nm« towjarntur, aous aulne* willc* gens, pno l'avoir ifamdut «ni foi* Jim noire mlâw, 
ft -qoj 1 iléfeikcirvol dflcfoif lWui- -.o complainte cl ï,«* «n ciMiqwi b v.vi, revue, cur.g.fo 
elirui îugmfjitét, ivce e,v ritdlc nmriqiK ■ 
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V V ftrjf lïl 

P*- I. . 1 - .rAjr*- as... 
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ÏAupi.H^f^i, 

ki p^Llhr-i, In hjJJ>>r* : 

iw v(ïjI Urv 
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j"ir ifallRM Ma .Ti-Iir 
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» > **v,| !.. •Olralix. 

k-iiJi p;<naii UHnniiL 
H upt f n ïî l n»i ten ilr, 
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It-:, CC->- -4k B r*h 
I j. ixir . V jau r ? ralL, 

i k l"*»k ÙV P* -* p ! 

A-1k u la i-^cifa^i P! 
iirtrr l ipi j«l *n«rv 
fo ‘WW arP»*«k. 

J- iuU irs-p Livaro-'Ca‘■ , 
ihuàijr hi.vK,-: ■ 


üclle Edaplwl^, unl|:rv bOi'i H hkiAcI, idlM jNHiiHinl me wyaiiliw rcoi.ll- (J 

.fai, 1 ,:, eiïipmnL: li'uli j i.ijuvl K'iiiilntnl ilr iiktjiicglK, d i|i:..|.jiKfun s-/!.-:-.-JL- .!.in<; -a jl ■. m;.i,. 
«KpMsiMi. trCsI là uni' h 1 , ii-miii^j - H feVjdtarilMi ftek fHyfegtlAl ndj» 

IkUMfMOU Mfilft» lAVilt mdiliu I[ui sVflÎKC rt qili ViV, Iwnl .i rln..n- 

If-|i*.ij ■!•;•• le Juif KlI ■ ■ : -I -11- I'II-ÎII III.- i ■;•■ ;■■ .mv i . . .il-. [■■ r, 1 J-* , i„u|i^- l | j,. 

retenir en lit jk.nl , .1 »> »1nl paa w art ail km, H. Foo «t airimU à |*iuer qu'il ma IniJc-j 
K«iiicBijika <1 qiK b lin thi owciik. aj-j i<Kh>>. Il jIL qu'en I " T -i il a.tu< nwm 4c kho 
r» i|n'il m [irijiL 4p^ckr fiüirc 1/lf IffdfJM, IU Uni Jt f.rfn'n^Jr Jiiï, At Jotffh et i'Ahtuter’rt. 

B 5 fu» v'i.-M"!.'- le (ira i|ü il [«il!■■ .. pri --ni -i. I i I, , .; ■; '* |- 

L] JuilKnahL, AjiiuÎs i|ii>1re-(ihjllilii f n’n e-1 ni.- Mir Jniv i.... i - ■. .i-, in.-' !.-.j.i'i! 

COiïDliE uni ijuuln mm, et qili [bcdt-rtlï 1 IVnfénrtfCai! iJmij une 4e csnwtHfl, «m pré* 
venu .te laj^batels^e cl .le niif.'ln-> »l«-> ü fiUnaldci! - i h fué*i< > w (ni ont |ai kiiitde k|«h d 


Pa» " «ni ; ■' *■« 1‘Hil» -' les fi'-n-'-s île Ibiîtrc, fi» loui les vl-ib^'H -Je lilT.iiric i un Cümi|i- 

tenrii I'' --- lie .lit |iii ■ -. U- liw irpnitenlfi» -"Ils |e Lire >lu JuifKmnl, ilrpnb le iirffodnme .1" 
r .ii}!ii« jnijé j I ii. !. I* ISI'3, ji|>i|c|'i ' i -1 . .1 ,\|V1 S ■•'-■ ri S ;.l-1'„■ .^1 -.-. nr- ■ ■' 
«■“jp par Si. lîritrr, ï r.Vr*4cmif du Btasiyat, en ISSiî; nn (mqurrait ]An 4r >fn 

I» i..-* (-«ajpïÇf à h oWflH jpiftcp colnc JtPjuçU fl kul dlHlngucr fteuTre TiiiMigue J? SI, TgAfH 
{JriM- Mjinf k plu* prjnilc, I., I<|n- j-q.ubuv. Il pim |4tbid|i|iii|ur t If pihn p-'lepc de I'HSIêS ftfl 
1 :- .-i- par l.i Kgndd du J-! KirnilL, ■‘.'st tj <hjp<iin 4- ikïK DvJvingCï, CrtlO 
■ I. n«.i 1 celle .klc, (.-II.' BiMiUliéu , dvil îiirvivn- j lùùlcs 1rs fein|d)inlf vî rl ù UHli I - ' .îl'liqiKJ qus 
n.'ii» - ' - ni»? [.'•!¥#, thn -a» nrubrinn dtJ mtfwiDWit» fürrj{tin*li«ÿ du 3i|if Hir.-ul. QjM ni i'i 

rinriMine unuiqiiR, tAi a elê nmpllCtir ]ur nli ii iifflcncç.in r ArtlL raulcoc^ SI. Erntel llfiré, a 
puisi m*< inspirtlkiiii (tjhÿ &•, bblcJUX il: |viiilrû (1 4ms !- T<fc« du 1 Ktnlan* Il muse de 
llemn^rf qui ilunlf ■ 




















































































































































































im .n il' Kmuvt. 
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IW«K ||- |VJ. if Ff:R.L\GEIL 

P.''' * j^.i r-.nlsn’- 'I. IVti«ifci) 


LE 41 IF ElîllAM 

B AU. ABS POUR vm.x DE BASSE 

A M. LEVASSEUR. 


liH'ifliir- il’FHVEST M fflp. 10b, 

■:rsNhte .nw n.i/ Mil. fl vr i m 


r. -Tipv r. trtiH „■■■•'. r.iAy, 


CHANT. 


PIANO 





frillL 


fi-bè* oh ir*r? il'rw xtr ix pop -. loi J4 tût, mit If Juif ■ Et - fs&I, Ija'crfi Ittuhîl ■ Ëÿfl taijwrt ™-p« - ■■ | f . Kim '«il, 


lifl J« tsi«, je twis If Juif-E t - Fsr.1. 

î4 f 



^ „ fiù aninufa. 

I ■ li» JC-É-J-Üli* £&p jp*r%, I i fin. Ai. — t- J- — ■-—* -* «* « » 




Ifes tÉhhk g« J* «ai® pi |i -r du. l*-lrw rê*J# m?nt qptljut in - at \ Vmvu~uTi*Èa jr u« ttk - dis; Mkn-k L«f « 141-kn »***;« fia - 


T^rr-éEcmuBï+BâSÊzmméé 




% - - ] 


flh s " J - 

’ ffJUMJ.T. Éfe^XT II ) L , 


* ' -zà. 




-I- 




l'ir± - lligtii i'ta fin lu . L| 

"'■ / . *■ * * * ~ È, 




I. line - ll.iv rTi-prJHl 

-i“ r r*t rV 


W-,- Miitit 4 iix-.il. |i« 4 l hit k (hf - nin: Jlidk*, U lonrJtil-lta tac-clrii 


Vui.|<i nai.|UN J« du.ri - tf. 


"t* . s ! - r *' J ‘ * • '-* -'■ * - --r 1 *- * . t r r i 


rrrx. . Hti a usa fap- l'-înc à - IHB - ÿT- Ce n'nl |-j1eL u Ci - tj - ü - le. C ml I'K'joli - ni - k tt Dka i rn - g* Tc-J 

rixÉM i hi«» 
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U>n(k", S- TV?*#"' -*iSj»iii, 
Tiodh xn nri-rri dVxq .Jir ix p>>Hr : 

Je ,u in. Jr hci Ja 

tMTUhfl Mvporfr. 

Stam »l»a|r. iDnW^jHII. 

I.’i ri -J i n,.->J. r>5 —•■ - Mil r-'i, 
Bhljll H4f i J>h>:t+ «iJ-e-ip. 
mhw|)Hn U h ! 1 - .. 

VvJfjr*. : .• 

Tiwnw Ix Ml( . il y- 

Fr.-J>-, IP, InjJsMnt ta Jean, t&aJo.n* : 

Mm! 

Ssi b fnsdiv u r>m.c•, 

s ir m dcbn -a* Biîfe El#... 
r.'xJ.. u t Vr.h'-.IU. » ftü. ir. 

J II ■>□ lin llllfi 0 RWT k I■:-l. 

s ..jp. PpsioJt, 

Pi. ujhIiw U, «V*uk 

Ik. fi '*' « J'ii in -y.'i r J-’ n IT.:-.'.kl... 

T-niMun, In^p. 

T,-jh.i II mif «4 i..| [il i»in, 

T r- r>, ijsiiiion, rs-jJ-xj n_ Ie-.;> ,~i ' 

es** ■'ifiinfj peu pi puiir i 

.1 ihl i■" qik rr. i- l J, n i"Lui-- ; 

Ht», .l'i (vjl prix Ji W b*.... 


le ic-sHUm kuxIiIm n'ini'lk, 
l'I il J ,n jimrr »Knl Inf+jprr 
tr irr-rr yr- }r f-K JXpXO**, 

V*l h"* fi' I* imri & ’tn-t 

1x BiJu .| J-i n 73 »,I ji'XixK ï '■' . -JP... 

Toi.- • 1 . ' u», 

Tri n- U WMl nw 4 >r lit™, 
T«yiin, Mqjwn . 1 44i#irv. Inj ÉhJi - 

■#™h. *■ H*l .rxilmim 

v,r !•■ rni-.'!, l'i tv-rl fi-" lfaiÂ\ 

SI }» irt-M* ù»i pï>.|r«fv 

JVl.M.T-i, V Ivjrl. J -tl l,“lI fcltXWk. 

M- : ip'iTijorlr 11 rkt h-rIK. 

I>J ii'- MC J 4 ' *i « •' 1 

T'ïli II raiu 1 Cr' r.'IMBiU. 

IkriT &\kjJ*T&Cr kl* 

T...>:.iri, ¥*r|*Hiix, 

Tmriyi Ix : m» ok. n-■ Jb ■:■.■■ ■ r.. 
Ti*v&*n. Illjlk, , iMij'in, l^hl.' 

Vxr Jn ra£jxrtx tUs :r .r-;r-r'n. 

EkS tklrm IV rrlr.U>*L 

S. j liii.L m r-x'i.v pr■■ vru>., 

l.r : r ! -: i -:-n '--.J TV' il-: I.'J ■ 

Itttl MtWMMl i 1*41 Jftl- 
Ilr'.;. r iT.i ‘ •• a."i - r- ' 

lira. rrTixrli i '| 1 , [r vrvhri-. 


’i'I'l pM IrfcJU -i |r -* 

ÏMjnm, iM^çniv 

Teome Ix ton cô c.-i«i y mn, 

1 . • .1 . .... 1 ... . > «,n.i. i..-in' 

|kv n-'in 4o i* kxU lu! Jxî.,, 

Ik irurify rU<* ■|.x-k 1 'v Inst : 
rncu-urti«, Jj ma n«bL 
Bill k MMTHH4M Ht dit : - l'iw ! 
l'mm ! ■ hj 11 14*1 m <rh lui ■ 

■ tînli *tk™i, vani LUri 

Tli |r*'i. .3 l'^ini: kl 

J? 1*^ diM dut LnJn :. 

Te .iJ.i-.jn, i >i il'.-.-'. 

T but- U Ln rt- Si m* lue-m, 
‘J.i.J.i.pi.p. ,| ix, iMvnwn. H4jk ir L ' 

JV 3 .iri£' Xl J' id J.ri Inluxuii 
P.Tipairt-tVra TïxpJrinl il F*nc*r... 
TI..M, .. 11 ,., pmi k.Tivro. 

«i™. k hhWh l’WllK 

*' Vf 131 311V . J O- .' liXl ■ I ■, 

Tr-ivvrj E. pyxi ' ip-jiri 1 : I r JJ : 

l> "'ru kSn J. .iùivrij., 
ifnl n. jreariv’i.sjM [ÙM 
T*v>>v K. ►>lj3in B 

Imm |i*m 1 "'| rn y cnm, 
l.ij«xi, iMtJjan, rvr«[.,i n . |.mJmii.i' 


LU joHf *SfemPil. S hulürt, a pris ■ |ii|i{ b irr.inl.* Hn uulhrtiri-uï \ mtr -, oL 

Üa irwçinr <lf kf.'iirT rri-rjirir iFaiu rf|lf rfi^.jzJv tiriqiX!, rni U kpi'nik *J mciEilH! ;-j |..n île là 
jfeî lu j'x-k H'frl un !-!| (flifc KMdj, ('< l i.i inl .* ■ >-ivil, ijiii .1 barigit rii Aançiit i- 

mJïfiifiquc lAtJejfl b u»et du Juif KmnL : 

3 Miwrcr ^ li-aint \W‘ d'une m,- du Ormi i 11 i a i meI.M .S^iiï mil!,' :.n-. quit 

tri'.; f.T'.i I■•■[XV7, ik |.J|. 1.1*.f I,I- jiTrii ■: • J.'- ; |-'.!l.:il ! -I..I-' : la chit. il tuuIuU.’ rv| r 

*n mraenl *vom b fWlul'Alinver; b-U»! «Idi-âVir opp-i dla«a tbMiem«î le Jfsus 
ciantdk fl larod^ «us k ftrâ, nuû il jpt «- jsljjnl jgs. i j 

. Abc» r.Xnpft if li mwl enlra cbi Aiawer cl ! :i JiU<a km owrnuri : -Tu w n'fnsi k i-ikis 

- mi Fik -k t'hunune.., la hkn-l iHcndKx pins de ncp.«s puni fcâ. juiq'i'ati |c*ir an •: ÜiriïL rc- 

p viouresr p 

i Un iwir di-mun »Hck»p|4 wtd.iin de l'tUw d» #c mil ;’i u |.:4jr^ ce, Akism, dn |.«k eu 
jijyT,.. Ibts 1 FfiiiTC 1 srs.il.' h iiifiil. k rtpi» 'k h tunibc, kmucli il^Hjis i'tü rfifuni! 

« AtaiTff ft Inilnc bon d'uric *uinWc CMvrnr 4n Orrinrl.. Il «n*nc b |- i»*ïm ■!■■ »a luilsi, 
sbîl ij" An «in» (rild^-s ü «l Je Lncc du Jitnl. de b nuno^nc • k <rA»c -k*-. r.-'i-indil et m 

Jfiv n ■'■ li!) — ■ Cdi .1 ■ JM..' - s'il u.- le -I l'i.. un Mi: -lï > • « *'cn wnl ' ' kr i 

Jfl codsc en iwh..,— ■ El «Hnirci... dcerei-ei^mïiHl, jrcui rââ»»* Atw%f- Ous-ri, o* *ùA 
mes feraws-ï. ,’ifr! lea frâi■ ■ - Püilenl kiijeurs. —pCees-tï. ei ccuï-ri, n- mü 1 ..■■■. du» d- nirs 
eidrnk! Ilrlàj ! ik uni jü iTiWïif ! îhie iitùi . miéJil, je ne le puis ]■»!,., I.VHhipMg serti tw pw 
IUT iui | 4 ur ]'■.■ 11 ■ r 1111 û \ i 

■ Jénual^ Igmla... J'^cirtsiai UcmTanL i b inânirlk; ;■ ni ' |- u 11IÊ ks lUmntS; je nUMfe le 

Itgsain Jan< fi s'klnirc. HèbsF li.-li-; ! l'infaliftilfc mdlédklSM (H pW ljg a lAiÿoilKi Cl je ne HHHag , 

pis. Hhiw !' gt'.inlr s'iïeTifiiibil en niiik’s, j’albi n. ;.■■■•: ?. ii, d!-': r!k loiùb ■ - ■■ ni'.-:: -1 

Sur ïf< débris, ■ ni' 1 -' -".'il '.: <1 •• ienl . .. yisiT... Mai, r. ! . i l jfi n |. ■ 

■ Du bllll .Ps» n:*flli'-' qui rignail tirmi le ru.Tvi -,, n< « r-ki. dans L* pHilTre 1 I 1 -. .. 

mus bkutât les sjfsci &dmUsantes uw rfii.-resl au brad, H k 1r- d de feu de l’existence me peiç» 
dfKHJïeau. Je mesuedi des yeus k sonikrv eu lire de J’Kln. 1 , et je m'y jebs mec fureur Là, je 
fcfdbi ii mû pna lea gbnba» d mea soupirs filifûînerit le gouffre srifareus; h^bs! dix mots 

fflbefi! Ccfuluil l'Eina fenueriLj «l puis- m# ..il pirmi A ■ dois .k lave : j.- pilpilai ms- I 

«üdiv rt je me rters ■ siïre 1 . 

■ I.ik foeiH elail en fia, c;'y Clinpii îm-ii liLe : toute m dirrelnre AqrmHIn >:r v./ ■ l! 

CfiiebeSi niais. 1‘inccudU! eJTkuti nU>n mqn el u; pis pis bi tdonsur. Alan je- me j&'bi aa«: di x- 
ItUrtcutt d'Jionmeji je me prcri|>ilai ilms la tempjfar A» cgmluts. Je dfilbi le Eiaiikis, le ikriuain... 

XI jh zi.' lie dm.. %<.:!.! ■ . !■•< 1 : 1 1 >, !■* r d '.e d'uu Sarr-- %e ici'.: ■' ■ I L-: : 1 

k*t; je vil longtemps I ■ I i-. s [IciUW r:r r -"- vdlfiin-nls, reçu:,- d ■. pci* tancés contre ni,' 


■ . . w il'ainm. IjCj toanflm RurmcmcKf|vnli-ionL mi,« lîarrc anlaur de mes reins, e«nme ardiWî 
J'ai ii>: .Ti.uirlé qui x ekee nii-if.'-ECUs des nues. 

r En vain r.'üj lü'l nie fonb >ns lui- m vain k chfnl de jiwrre urili- m’a-cujillii Ac#rj pinls 
arnicas de fer. l'i» mine liinj'i 1 de punlrfi nrlala et me lança dans kx mies . je relomleii I il taigfJï 
cl 1 deflll briik, r'. je il . 1 rr'evai, j-aïsr: !•• sang, tes tenr.-.'s eL les membre. ma|ik< dfi m-< coni- 
^OpiiùT,' .Jarmts. 

. La misse iI'k jet <Tb gi'anl se Iniia sur nui; !■ poing d u bt^rnan se panly.ia -11 Tnubnt me 
Nüilif; J-IIII3’.' beu nlh ■ d r..' puL m d. ;hirw 'br.i |e- ein^uc. J.- m co..,-liai >ur .tes ^rpc^s TC^r.s- 
Cl. *.&; je II!. 1 le ,lr.i”.vi , ir x> mfikre îon^bnk : b rp. ‘.I me pj/jw, el je i: in unir pis.! |> 
■Itagio, ê'cnbfi riisur de m» p n je ne monms |«J*! 

►J'*i M 1rs Lypms sur Intn Muk; j'JÏ dit il îtrmn s -Tn *s un chien hre de «agi s 
.V filiriuiem 1 ■ Tn « ■ cbïrn nie it *»g1 ■ A Mnley-Umifi : i T« w un chka ivre At- sag I * Les 
tçrar.s uni. învenlij les plu - Imïlfe fiip|dk« ; I it fut imputssjnt «Ortlrfi niùi! 

■ M ne poainir s uriiri h p«iv jâr mourir! S «.voir repser ce c eps. ffuiné4»6liguo! 
Tiainrr sans fin net amis .le poussière jitct si «nleor cadavre el soa *feur de pourriture: I Gu, 
kmpler dr* millitf* nrxks iTnikririik, ce Mon4<t! à b gueule branle, le Teuj» tkond el alfâmi 
qui prof ad sons, c/ssie et sans ««e dévore- ses. eriiatwei! 

. SEcl.i> ' Es 1 pcHltW m. ni! lié fH.Tfi.oii lioiirifr 0 cobrode Hku! pômaii-lu pr-ilanrn-im p|ns 
rdJnjyoli 1 il;. ■: ' Eli bien! luilibe enfin lui moi comme b fuudre! prtcvfdk'nMia d« rorhci? du 
Carmel! Que je mlr à atS poj), qur jfi Jn'agifr «onxuUiwment et que jfi mmcifi! > 

■ AhniVi: Imnba L.m creillcs lui linlé'jent, el b ; .ksorndil sur s^s ve:is ’üt cj|* hérisses. Un 
aripfi le n j-irl.i dans la envranr. 

■ — Uort nuintenii .1 , Aluovfiir, Jtiî d'un paisdHe soninwil j. la coiffe de Dieu n'tïi p« élerarllol 

ii-n ri-Lril, .i sera l e Cefai 4mt à Uolgolliï lu vit c«4er k sag, cl dont h miiéfîawfc A : ler4 

sur lui ... i*r Ifiiislcr- hommes!. 

EsL-ce Cl ,-i : llk.v+t.'T iv-hutuil riklarnH-il t- 54 ni on elEDubUeu firrar du déicide qui 

|H -.ui lest luilsV ■' in:-•'!.■■ Kil au moBik 1 fbrflHT, il- jermi ltrc cltfin fK ireeie natica rrriniç 
i' il: ■ v . de s » anri'lre.s, ■ I U n'pc«enfiii apnés d s-liniL sif- !■ s d'i;ff(iJV(T.Cl'ffi pc-fsè- 
CTilbins? 

(!• u p:'-.- lyrique bVsI pi * la pic*» -L rnîce eofupb nïe .jœ Its féleej s du moyen Ife 
jïrinL li'ufic voix ifi ■ inle el pl. unis-, en itA- ul r,\ y:oi de la fo k emerseillee les reliquo ou 
r -k I|I|'||- ■ -:.i i-. ' i', • 1 . :•-. 'au : •.' ■'. ne *fcc:ij|il: lucdilalion de la 

pi d *v , !iie religicr ■ ; sur k> mVâlfKt^elk n* liumai: ■■ ; riM un • I 111 de L'iiw xers k cicL,e'fcl cm 
coflsdsnle pnv.' du la mort. 




















LE JUIF ERRANT 



PROLOG U lî 




].n goutte de rusée à la pointe de l'herbe 
ILIh'te li- soikuf; les épis n jih la gerbe 
Recèlent (les trésors, formés par les rayons. 

Dont ! ardeur féeomlnnta a jauni les sillons; 

Kl le cerveau de riiomme, en ses petites cases, 

S il s :l 13 iici11■ :i ei lover des célestes extases, 

Conçoit, couve, nul rit , ei fait éclore an jour 
Lcnivre d'art, fruit duré par les feux do L'amour. 

Sur li' chaume le grain, sur le pommier la pomiïic, 

Soûl moins beaux que le fruit, no dit cerveau de llioinine, 

I u enfant se promène, tin joui que le soleil 
Sur la création tend son réseau vermeil ; 
liai gué dans, la lumière, il voit el s'extasie; 

II li lu ne à pleins pmi nions fart el la poésie, 

Jli's objets animés rpn l'rnpponl ses IM*";irds, 

Montent à son cerveau les tin ides épara; 

Ils filtrent d'ans son sang, «‘I jusqu'à su jeune âme 
Apportant l'aliment de la céleste flamme. 

Aussi, le voyez-vous, dans in mut, sommeiller? 

L’ange des visions est à son oreiller;, 

Sous scs tempes do marlhEi-, un monde abstrait fermente; 
Sji pensée esl éclose cl déjà lr tourmente. 

Des soupirs, prolongea ni In respiration, 

I ralilisent les combats de l'inspiration : 

H seul sur scs rlioveux la baguette des fées; 

Son rêve se traduit mi notes é( flottées; 

II sr love, géant, et s’élance à grands pas. 

•Somnambule rveillé, vous ur le suivrez pas i 

Il grimpe, s accrochant à ipudque nuire goule, 

Sur la libelle gothique, cl de là voit la Iode 
.Vlli.'i', venir, grouiller, comme noires fourmis ; 
l n’y dis! il igné plus les parent h, les amis; 

I pi u ne dans Féllicr; d lui coup d’aile subi h ne, 

II irait disputai- ans aigles mm ci me. 

Il pi-end loi haio de neige iniv lianes biens du glacier, 

Kl s y trempe boni Liant connue un outil d’acier. 


il 

O 


Du cl levai dr Roland ou du limpi'Mü l'égase. 
Dépassant le galop an vol de son extase, 

Il va jusqu a la soi lire mû se forme ni les eaux. 

Les tempêtas, la l'nudre; où meurent les oiseaux; 

Kl soudain, s’a baissa ni des soin umts aux cul I lue s, 

Il revient par degrés aux modestes ravines, 

Vers l'humble cheminée, où son repas IVugat 
A son grand appétit ollre un joyeux régal 
lu 13e, ayant défiasse l'aire nù sont les nuages. 
L'alouette s’abat, étages pur étages, 

Jnsqiiçs an sillon d or qui 3m donne te blé. 

Tel redescend l'artiste après s'être envolé; 

Il prend la nourriture à son corps nécessaire, 
l’uis s incline au travail pour gagner son salaire. 

Car le pins grand artiste est remore ouvrier, 
Seulement, le génie ennoblit le métier. 

Me vous arrêta* pas, d’un regard de mjope. 

Aux vulgaires détails de soit obscure ét hoppt^ 

1 ne (aide eu Inus blanc, des livres, des t*i>nleurs, 
l ru; eaiTe, un compas, nu verre d’eau, des llrurs!... 
Les outils, les crayons, Icircrr, cnfini la manière, 

^ sont les instruments. dVui pi Nu la [miiièrc. 

Lue vive pensée allume h 1 fmiriieuii : 

I] en jaillit l’éclair, le ehef-d a 1 livre nouveau. 

L'œuvre île la nature, éternellement belle. 

Ans veux émerveillés change et se reiiriuvelle. 

L’artista reproduit ces divers changei.ils 

El mêle à ees Ijcantés. 1*01’ de ses sentiments. 

U fait durer par là. de rapides images 
Qui s évanouissaient s les Unis et les nuage s, 

Les nuances de I air, 1rs e-uuleurs des saisons, 

Les fenilIâges des bois, les lointains horizons, 

L[i verdure des prés qui varie à toute heure, 

Les plans que l'ombre estompe ou que le jour eRlener: 
L artiste lait revivre, auiitie el rend plus grands 
Des tableaux qui sans lui seraient îndilTérenls. 
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16 ordonne 6e groupe, il uei'ète lu pose* 

91 imprime l’i'lan» al combine, il compose: 

La nature csl le fond; rtiniiri-iinL ou Lm'-IsirI, 

Avance li' troupeau; Lliomnie est ail prpmiiT plan, 

’l l'iti lniil h défiîdiELiil 1 : i Iwin ou lit science : 

Son crcrir ouïe à l'amour mi poursuit sa vengeance. 
L'homme, dans, le visage, a la mobilité; 

Chacun des traits exprime on malice au boule; 
tTVsl le beau,.. c'est le laid... Kl In h-mme, quel ilirine! 
Canu'léon divin, plais on va, plus ort i’.’iiiue- 
Ignornnle, elle apprend à qui lit dans ses jeux 
Mille sec mis du rajur, peu fonds, niyülèiopK, 

Oui de Kartiste obscur, lion moins ignorant qu'elle. 

Fuii( un devin sublime en qui Dieu se révèle* 

Celui <|uï ■! i- l'Hle mu vit* rt ennen le dessin, 


Il El de ses rêves dW éparpillé (essaim 
[] Dans ce huiillis vivant d'art el de fantaisie, 

[J Oit le suit [tas à pus, de loin, ma poésie., 
j| Celui-là,.jeune encore, el déjà des premiers, 

Marvin 1 et serre de près ses laineux devanciers. 

Géants du moyen :ïgc el sli- la renaissance, 

Dont ehaque nouveau siècle atteste la puissance, 

Albert 11rirer, Cranarb, Kuheus, Kembrandl, Gallet! 

Ail ciel profond de l'art, un nouvel astre éclùl... 

Qu’il epande une douce et paisible lumière 
Su: noln.' nation, de ses armes sl tière! 
jl La gîte ire, an nom du droit, est un fait glorieux; 
j| Les triomphes de i’uet attristent moins les yeux; 
ij Ils eoiHent moins de sang... Pum-tanl, quand IVnvre existe, 
ü On ]ivEit dire : ü t.?est Famé et le sang de Carliste! » 


■ «— 
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|i| Lorsque Jésus grnvissjiil h■ Calvaire, 

Pins accablé des crimes de lu leire 
Que tir sa crniv, sur mis modeste seuil 
1! voit un Juif, qui do n nuit sou coup clbeil 
A eo spectacle, et semblait s'y complaire. 

Or, h légende eu fait lui cordonnier. 

•It'SHj» SUl’CdlIllw?, Cl Vi:(iI; l'apitoyer : 
a Que sur ton seuil au moins je me repose! i 
Suit dureté, peur, ou. loulc autre cause. 

Le luir refuse... I! va Lien l'expier! 

.les Lis se Ion rue, el de son brun visage, 

Du ni le soleil n’esl ipi’uno pâle image, 
Eblouissant le corlégo atterré. 

Il dit au Juif, d’un air transfiguré : 

* Tu vus partir pour un luiulaiu voyage; 

y- Quille 1rs tiens, passe les inouïs, les mers, 

* Sans l’arriXei', des cités aux déserts, 

* K ri nul endroit, pas même dans la louibe.,. 

■ Quand je t'implora, il Fruil ■pie je succombe! 
" lu lus servir d'exemple à l'univers. 

5 Traînant parlnul le poids de ma sentence, 

" lu révéras ta mort, la délivrance, 

* Et ne mourras qu'au jugement dernier! n 
On montre au doigt le pauvre cordonnier, 
■luges, liuniTeaux, soldais ri vile engeance, 
Petits et grands, vulgaire curieux. 

Armés I:l pomr repaîtra leurs yeux 

Du sang du Cl où si el de son agonie, 

Ont pressenti: lu justice infinie; 

Les plus cruels soûl déjà suiicitu*- 
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[i e| Il est parti par lu pluie el l'orage. 

Sa hache blanche est sîirne de grand uge : 

n n- “ 

i eIllOipte siècle, m; dit 11n .1 rajeunit. 

Sa marche est longue, et jamais ne linh; 

Il n'use pas son InUou rie voyage, 

Vu\ carrefours des rustiques chemin s., 

Des clous aux pieds et des etcnis dans les mu 
Le Blanc saïga mil et le Iront ceint d'épines. 
Le (’.hiisl lui 1 111 : - Il l'uni que tu chemines 
a Trnil que [es pims utieoul des lendemains. 

Sur la h nu leur, une lier fie gothique, 
Knddcnu L suint du eu Ile catholique. 

Donne l’cveil ù son iui'lei eruliirei ; 

Su faee pdle exprime un mûr souri : 

On voit briller., sous sa paupière oblique, 
Comme un saphir, son oui incandescent; 

Su lèvre miner esl l'omnie un irait de sang; 
Sou itcü >aiguise en dura silhouette; 

Chauve cl loin h htm-, son crâne (h 1 squelette 
Monte à lu. nuque et vers le front descend. 

Quant à T habit : chausses a lu marine, 
Maulenu qui tombe et jupe llm-enlînr 
Eu grosse laine, et sans linge dessons. 

Dans un vieux sue, il n toujours cinq sous. 
L'areo n trament eiiontlir bien lu miné, 
lin la nommé, duos di Ile imts pays, 
Curlaphilus, \ lias vécus; depuis. 

C'est Isnae Laqucdetn; uns villages 
Pni'tcol ce nom cl: lût sm des images 
(ïii ni’T] pi Oui Siilflc le Cidoldfl. 
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l'inj Or, sur li’ soir, il arrive à lirtixelles. 

I il H■ ■ 11si■ ;Ii;i;iu i.tll jln| moi des rni-Lles 
Lmp li t l.i place; oisons cl eiirietFx. 

Devant su Irarlw, écarquillcnl leurs yms; 

Lar elle os! umphi et reiuémmy' celles 
Qi r’n v,i ici il Moïse, Sbrahrun, Luon. 

I h :im< passe cl la prend, suas affront, 

I'iilic i f n rit butte, et la broute nie mémo, 

Le .luif Errant, souts celle- barbe, est blême. 

Kl se* jciijü 'gris si mblcnl trouer suri froul. 

Ladite barbe est éprisse, mêlée, 
l'.l, rpd plus rsl, par 1rs Unaïques lilée; 

On cit feraiI tirs voiles Je vaisseaux 
A li'Rvri'si'r dix fois les grande» eaux ; 
fous les cent ans, rèvex-la décuplée, 

l'oui pic k les poils, ajaitiez-les ente.., 

Kl vous piuu'JN'/ escalader les riens : 

Toits les cont ans, voit» ave/, ilïv relie 11 es !... 
Mais revenons an pli ES Vile ri Etruxclles., 

Où les bourgeois siuil éious cl |nv n\. 

Les l'avs-Bas sorliiii-ml de grande peine; 

],'dp pression sein lil ail déjà loin lui ne ; 

A Fiels pmirEotit le surir av:ul eolllé, 

Les farlmus avaiuul Inul désolé. 

On resp irait, nri au! ilia H In ge u r ; 

Le Juif Krraiil ri-eiil lui Lui accueil : 

Les plie* petits le voyaient d'un loin teil; 
filUS les archers si 1 rangeai* mI ; un notable. 

Le îles plié, lui dil : Liyi’/ Ici làMe: 

» La lu ère est li-airhe, Il faut passer le seuil. 

[iv| Or, il coula su luriirula idc Installe: 

Le Fil ries temps, rouir JllUS su mémoire, 

Se dévida comme sur mi lu seau. 

Et SOU récit t pJ ai tant à '..J ilAirseall, 

Des EelUpS passés iVhup'îiil la mal nmic. 

Ieus l ecnutaleul avec recueillement; 

Loin me l’aiguille attirée à latinàiil, 

V son discours I ; 1 1EeriI m iri s'attache. 

.Mais sur sim front uppercut nue tache ; 

Le sang dit Lluisl, visible châtiment I 

Chaque journée, à son expérience, 

Ajoute llli fait : r’esl INI pulls de science. 

I liste rien sans amour et sans lie!. 

Seul véridique, étant si peu mortel, 

On ne pcnl pas acheter sou silence. 

II ne sait rien flatter ni ménager. 

Il a lonl vit, Lmif entendu juger ; 

Se: voix l'ail Lu devant In hhlIi itmlc t 

N étant pas douer et n étant pas trop rude : 

Et, quand Loin eliimge, il ne penl p;ls changer, 

A ses récits ];i foule s’intéresse. 

Les lu'Ocs vidés, on rappelle Hullesse; 

Au heu moment, voilà ■)n i] veut partir! 

Le Hol joyeux l'empèche île sortir, 

Maint lion bourgeois, nu loue de lin s empresse : 
k La lùère est fraïrlic, cl vous ave/ un lit 
» Où de vos maux vous, trouverez J T ouMi ; 
m Hep osez-vous, riprès tant de fatigues, ■■ 

Lu lïenv'lluise an EtrUxellois se ligue... 

Il i!■ iiI partir, son do&Uu s’îiecomphi. 


ii 


II 

II 

IJ 

î 

II 


II 

U 


r 

I) 

li 


11 

l( 

ï 

I) 


II 

II 

IJ 


n 

n 

o 

h 

O 

" 

O 

.1 




il 


| ■■ | fl chemina vers les Vosges altières, 

Omit le 11 ■inc porte el lieu mil sept rivières. 

Oui vont de là, cou tant jiisqiios mi HL in, 

\n lllioiii’ |ijeu, jusque» au Ilot marin, 
il Ol leur source au soin des foutlrières, 
l'.t visita maint donjon l'éoilal 
l'lanque de tours, d mut liant, colossal, 

Les liai rs sapins ipti rovêtenl ces pentes... 

Sol qui s éboule, lu’E-lies, mousses glissantes, 
Ihf-ii u'iiilemm]|>l son pas loup nus égal. 

Les ponts-levis dev.-ml lui Rabaissèrent; 

Et, si les lotus d'armes se hérissèrent, 

su 

renniJlIra quelques gens inquiets, 

I L”*mil sa h.u’he ils restèrent muet* r 
A son aspi’i’t, les pujikes s'inclinèrent. 

Ions éer)ii Ijtiein aur rompoiICtiou 
Si*-. beaux recils loiu’haul le I "nasion. 

La e liai élis inc a prolongé sa veille, 

San> plus broder. jusipTà l'aulie vermeille; 

Les sauglois seuls coupent l'attention. 

I s arfaiJiail de forer à ce s hommages, 

Htuir s’ioi a lier, comme feu! les nuages 
Au moindre souffle, et, jusque sur les eaux, 
hrvmii ses yeux déliaient mi|)e laldcaiix 
Are u >11 le tirs de- lugubres images; 

Jésus, courbé sous sa prsnule ciùiï. 

Se lelnuriiaiil, lui dil cinnnie a lit refais ; 

I Voire seiiü. ip je lourlie la pi ont: ! * 

Le Juif Errant fait mi pas cm arrière ; 

El IVemiEiait el la fai-e el ht voix, 

[viJ 11 entre un soir, seul, dans un riiurtière. 
Le deuil sVsl lu 11 dan» la nalurc mitièi-e, 

El 1 1 L s Elamlienux célestes si»il. éteints. 

Là soûl les mort»... Pnnr eux, plus de malin», 
El dini|ue jour Lapporle ta Itinin teJ 
Leurs ogsmOeuls, pi cuupf» a Se i têt a Hier, 
loniheul eji poudre, ont tuile de sécher, 

Ll dans les os Imùlcnt des dainnies vives!... 
Malgré la inm-l, il faudra {pie In vives: 

Sa grande fa six rie saurait rélirêelnr. 

Entends li 1 glas tpii sonne l'agouie 
De ces bu mai ns... l.cur besogne esl là nie; 

Bans un sommeil doux e| néparatemr, 
l.haeun d’enlje eux attend le llédeui[iteur. 

La eloelie en Fuir te jette une ironie; 
lu ne peux pas le reposer coin die eux, 

\i recevoir de suprêmes adieux; 

II faut marehrr i 1 1 parcourir la [erre, 

Sans repérer que la froide poussière 

' 1 11 jour SC mêle ri Celle îles aïeux. ■' 

Soudain limorts, se levant île la tombe, 

Vie] u u r 'le loi tournent comme une trombe. 

Lu ricnauiul» et lui itîaul: Viens doue! 
l'ontipioi rester en ce moine abandon? 

Viens axer miné.,, ■■ Loutre terre il reloTiibe, 
Et stu sou front pèse le rauebemner 
tl veut iiinii rie !... Un IVuiiènie blafard. 

Le .. de son bras de squelette, 

Met en ses mains son bâton, é*| lui jette 
Les mots cruels; \a-lVul 11 sc l'ail taivl, ■■ 















[vji| Las lÏi's. l , îIc : s s des bourgs el dus villages, 
Pour secouer lYiullli de ses viijjlgcs 

Et In |]Oü^si(1.llactnV i’i Ki-s pn'ils, 

lassai il îi‘ Rhin, il va voir les glaciers 
Donl li.'s. sommets sont voilas du nuages. 

La so libido \ l'iil'vjiErhil le cœur; 

Ces grands aspects font sur Se voyageur 
9.1 ni piTssinirl dos choses |n i e iiltiv «‘s : 

Rochers à (lie, m-ige éloniulle, uauv vives. 
Sapins grains. Ec glacent de lurreur! 

En ci's dusuels nii règne lu si leuee, 

{■(killmilkH 1 Trtl H", a l'indépeiidmiue. 

LA j srrouan l sim joug mnléi-ù'l, 

L'Ame s Vit vole et déjà louche an ciel, 

| p ïk 3 s lutul que l'air m'i l'oiseau se bulai'tre; 

V l'Iun-iaon, quand notai! Ir soleil* 

[* 0111 ' les sommois r'est un msu 1 réveil; 

Chaque liante! H' se in Lie iiiil> jeune tille 
Qui d’ainéihysie el drop le sïialnüu; 

(j’isl la lumière ru suit grand appareil. 

LYiglu* Peinsi, les chcvrcmix, les génisses* 
Restent, pendus au hurci des précipices, 

A s’enivrer île res aspeds divins; 

Les amnuruuv leninnlenl h-* ravins. 

Et lieue à rieur savoure»! eus délires. 

Le Juif Lmuit voudrait les eniHcmpler, 

I il auge tirait, pi ri à le luuveh'i\ 

In glaive en Feu; les beaux si les grimacenl* 

Les liants sapins el 1rs rochers 9e chussent : 

Dans le leiulriin, voyez-h- reculer, 

|vUt] En ces déserts, il Ihul «jll'll se repose!.., 
A ses regards, la vision s'impose* 

D'Eü drame immense où du su s-Christ rsl imni: 
Pour b chasser il fail un vain elïurL, 

Les munis .iltirrs nVtrt plus leur teinte ruse : 

0 vnïl ruilgir (rs Vlpes an Erolll 1 1 Liru ; 

Le Christ* plié sous sa croix, tout sanglant. 
Traîne son corps meurt ri par les tanières; 

Sur des chevaux iï üottaiiles ermiêivs 
La garde suit, cortège éiinruhinl. 

3’i'és rj'nu image, el sur im Food iL- neige, 

I » corthumiei- fait contraste au e«rLégu : 

Il'est Laquedciii, avec son long mouleau! 

De son échoppe il revoit Eérrileiin 

Et i I m en Ide seuil (pie s;> ram il le assiège. 

Potrr itàivmr pas aerin'dli l’IIouime-RlUU, 

Le Juif Errant su voit sans t'en ni lien. 

Tout l'univers assiste a la sentence* 

!'J le iiiaudil, qui l’écoule ni silence, 

\a Loin îles virus pnj'lii', sans dire adieu. 

Jitsqu.es .m l'iel sVIi'vrnl, pu- éiageSs 
Ions düTérUails d'aspects* de sexes, i liage s* 

Iles temps passes cl des siècles fui mis, 
lies plus connus jusque* aux. plus uliscuis* 

Tous tes DiartjTS, ions les saints* tous 1rs sages. 
Enveloppé dans celle vision, 

Lr Juif stdiil la malédiction, 

I ri grand cri air a déclaré la nue; 

Lu jour pâlit... Ijiüjjure inconnue 
Imprime au g^&u une tymuimliim. 


j|ix| Lorsque la pluie inonde lu Fouillée* 

Du frêle fMsrn.u l'aile n'est point mouillée; 

* ht y v «>i| I eau connue eu perle* courir. 

Lu ei ml rouillais, le dml' ne peut mou ri r, 
L'JIrjïient la nie nu corps es| chevillée. 

Par In frayeur- n Y tant point retenu. 

Dans la mêler il s élancé tout nu; 
loi vain I un frappe el d'usine rl de taille; 
Pelas! pu ne |oj le gain de la bataille 
Sérail la mûri,., L’iustmil u’r>| pas venu! 

Un'il un a vu de guerres elTroviddes! 

Ou aui-aii ju'is rrs hommes pour des diables, 
Qui se l>a|(aient [unir la religion.,, 
lleru ri ri u Juif, tl'aijllé connue nri linii, 
il déliait 1rs [dus impilnvuliles... 

Il mil voulu nmuiutlrrr des rivaux. 

Lorsqu'il roulait sons les pied* drs chevaux* 

El que son sang halgnail la leure avide, 

Hum n’uhranluil sa eharpuiilu solide, 
Prédestinée à de plus durs Ira vaux. 

Depuis 1rs chocs srmghrnts du muyeii Age, 
lie noire globe il a vu le partage 
Couler |e sang îles généra lion s, 

Mieux n lirai eut fmi eus pauvres un lion s 
Le sY ri l.r aimer! C’est roui rai it? à l’usage. 

Anus avons vu In paix llenrir irenle ans! 

Kl nous rêvions élrrnrl OC prilllmiqoi : 

1 n Cor le veut! la guerre se rallume.,. 

Depuis le jour que celle torche fume* 

Qi.Cou en n vu mourir de eonibullmils! 

|\| Cuis relie lerre ou la guerre vivaer 
\ sa racine en îles liai lies du race; 

Embnrqm—lui. libre, au plus piocbaiu port; 
L’Océmi sombre rsl un grand sphinx qm dort, 
El sou scutH iiu laisse pas du Ira ru- 
Siu- un navire, il lim! s'aventurer; 

Lu moindre coup Eu peut IViire srnnlirer. 

Le ciel plus lias présage ! i teiripèle; 

La vague boni, elle aigentu sa mêle; 

Lus goélands viumieul du | L i , f||f , iiri , k* J 

Les eau\ longtemps, par leur pouls retenues, 
D’un bond soudain s'élancent jusqiCrmx nues; 

\ eus hait leurs* te n;ivire emporté, 

E’urd sa 1 1 u i ’i 1 ut tondu 1 déni Alu. 

Ihi apprend là des Iran ses h trou ri nés. 

Le uapilniue esi pille comme ou moel ; 

Sur sa boussole, il nu voit plus lu nord; 

Le matelol se voue à la Madone; 

Sigmd rj'idarme, un coup de rruion Imnn 1 ; 

Dans la lerre ne* l'éqnipagi 1 se lord. 

l’einnu'*, luifapits, vieil lards, lli munie lui-même, 
Tendu n I au ciel bras nus et f.ii'u Iilêniu. 

Lu vaisseau craque, el Ions son! engloutis. 

Les vagues oui de cruels appétits, 

Pin n- dévorer, liélasl Imil n-e ipi'on aime. 

Lus requins noirs s’ébiiMent alunloiir.,. 
iMijets cltéris, adieu pour vous lu jour, 

Lu v ru p usé oh- c( lu hlaur clair de lum- ! 

Le Juif u u happe ri celle mml roumiunu, 

9il l'Océan Irouvu son coups (rop bmed. 
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| vi | 1/ voilà donc sur ces terres imm'i'Hiis, 
On l'espérance u tir si jeunes :hLI r-s * 

Mollis rj fmV-ls v sont vierges euct'u" 

Maïs | lioniii^ ji-fi bien lot v rlu■ rr-|ir 1 r l oi : 
*’l<ac|iio rivière en roule des parodies. 
J/rjio'ien rlenos, par ses en mm niions, 

V tourmenté ces grandes régions, 

Jjà des palmiers montent les lois eé le si es; 
i! cirnve là lièvres, puisons ■ 1 1 p estes; 

On a v rerieonln . 1 avec les rrnmds lions 

■*■ -P 1 

lie .luil En-anl, arrivant sur ees terres, 

\oil accourir les jaguars, 1rs panthères. 

Le tigre jaune : i| court au-dtnanl dVn\, 
l-l son <eil gris paralyse leurs veux, 

Miroirs sanglants, pleins de lauves lumière.s. 
Ili's Inclinais, des plus grands végétaux. 

Des alors durs comme des cristaux, 

Sorteni, gi'oni liant, les serpenta à sonnettes, 

IM 1rs huas dressent I en ils plates tètes. 

Dardant leur langue et traîna ni leurs amicaux. 

Se détachant dtl solde d’or des îles 
kl di> la plage, errent îles crocodiles 
Aminés, ouvrant leur mâchoire en élans, 
lliiul les dents sont des laines de ennirrmv 
Pneee un puissante cl rages ijtiMiles! 
ke corps rsj tel (pie Je Ier mi l'acier, 

O'ie mille dents ne pniiiTnicnl L- scier. 

Du I oul-l'nissaut les volontés es ri Mes 
Itrnvenl poisnns, tempêtes, cala racles... 

Il ne mmiern qu'eu jugement dernier. 
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|vn| Anges du ciel, de vos grandes trompe U es, 
Siniuiv., sonne*, ranimer les sqnelriles, 

Des ossements, lu cendre des loinlieaiav ! 

De toutes r h airs qui liiieul des lambeaux, 
lorme* des corps qui porteront leu ils têtes. 

Astres éteints, et d'un sang unir lac liés, 
iles riens pru fonds, Emit ;i ennp détachés, 

J tonie/ sans ordre el parsème;* de lave 
l a terre mni-le, où le péelnmr tout hâve 
Dénia ode grâce el pieu ce ses péchés, 

■ Dr tac lie/‘Vous, rochers, île votre hase; 

"Qui! votre poids, en roulant, nous écrase! .. 

Dil h; jundieur, en proie à ses remords. 

Auprès rie lui, les justes, doLIV el loris, 
kbit 1 ravanl-goiif île la céleste extase, 
he lllll Errant, arrivant dans rr lieu, 

A est plus hnïté pur l'invisible leu. 

De dosa pliai la célèbre vallée, 

Di- (tocs les ni ml s des nations comblée, 

A Je frisson.,, Voilà, le Iris de Dieu! 

Le pluif Errant meurt,,, Quand i] ressuscite, 

IJ ne seul plus d'aiguillon qui l'excite; 

Scs jiicds poudreux peuvent se reposer. 

Sou vieux lui ton doit en lin se briser, 

Jésus, d’un geste, à su droite Pin vite, 
l.oi's, un cou reri d'immense charité 
^ élevé au ciel, par les anges chanté, 
i.e sang du I il i ri st an front du Juif s’ellaee. 

Plus de coin hais de iras te ni de race! 

^llelnia peuplant l'élrimtc! 















Avnill tii 1 lÉ-uikiIIr-1' sou i|i kpi^i; |klfln-l 1 -! 11 ;igej 
Le luit' Krranl -Ha voir les merveilles d'un dgr 
Iles luogteinps :tiiiimicr‘, que déjà h nus tlllOlls, 

.Noirs i k n1 1 ‘nil<iri_s do j.kin le l'irirl sourd des enrunis; 
Leurs coups, eu rhonotniit, l'rml saigner la patrie 
hl Ers mères pleura" tandis que l'Industrie, 
r.ii' ses progrès croissants, donne miv ruasses ir pain, 
Lr vi , L( i inr t n|, I aliii* l'espoir du lendemain, 

IJln- mûre Juif K in M fil vis.iie 1rs. usines, 

il sr hisse fngtifucr rlil>i rlerlts de loilrs mrii'lnnes., 
s ÎJ U est pas broyé, e’esl que su mission 
Lsl <j attendre la lin de la rédemption. 

La voila commencée, et, par toute la ie n e, 

(/nsi rkmifi- d'cnlDiuicr un hymne séculaire, 

Omtnd IIl inTi.fr rl Virgile ont dit leur chant dYspoir, 
f-.-. puissance romaine., ébranlée. allait nhoisv 
la's portes b lins ri I antique sibylle 
Avaient scnli dans l’air el prédit 1’Évangile. 

Il-ii viril ordre détruit loin mi ordre nouveau, 

Avrr Je Christ vainqueur, sartiiil Je son lambeau. 

Les moments si>nl pareils, ciicnn 1 plus propices, 
Murons aux large» mains, comble* 1rs priori pi rus; 

Ouvirz d'nn pic vainqueur 1rs monts aux larges flancs; 
Haussez 1rs viaducs jusquYux nuages Urines. 

Lydopes, furgriofis, fados rougir In bue* 

Ibiut est lurmé 3r rail qui delhrr l'esclave. 

Ihms les a le tiers noirs, rï sur 1rs long» ihemius, 

Ca xiiputir boni rl siffle : elle don no aux Iminuiiis 
La force dr broycT les plus rudos obstacles; 

Pmir le lioidiour de lotis. ullo fail drs mi raid os. 

Ivst-il un esprit fort qui vomi in il lo nier? 

U 11 d in lin' seulement rm srîn do l'atelier, 

Quand lo fourneau s allume et que (Van comprimée 
l'üiniiljiniii 1 | :u|iii]i à toute rode armer: 
lisions, leviers, volants, cylindres, lui lanciers. 

Les hommes 1rs pins forts, lus plus Ardents coursiers. 
N] 1rs doigts exercé d'un beau jour 
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Ni- pourraient soutenir un quart d'heure lu lu Ile, 

Ihuir la rapidité, pour la préeistmi, 

A ver ros . .. de la prahicfinu. 

A 1 .iis (jii'espor que le iail près du lil électrique':? 

CVsl \h lo rnilipl émen I, fin vend on féerique, 
laiin dr nous, une mère, mtr épouse est en ilruïl: 

E uu H nier lie part plus vite [pi un coup dVeil, 

Ll porte sur c r E i lil au loin noire pensée 
A rrllo qui s est erur rira instant délaissée, 
h Jte venons.nuLis pas Ut ou lard 1rs huilons 
Niveler de pins haut 1rs monts ol les. vallons'? 
l'.u attendent, déjà les notions s iinissriil. 

Les chevaux >1 ti soleil sur Hicéan hennisse ni ; 
n se fait un échange, enter Ions lus pavs, 

U rvnlirpies Ire sors, animaux, leurs cl ti-nïls. 

L A ni r> ri i pie a nos vins, nous avons sa farine, 

La voile .encore utile rl in vapeur marine, 

FVir lus isthmes perrés, 1rs canaux et lo.s poils, 

Ne Jerniil tpi un seul pruple, en lapproi.diant les bord». 
L éléphant, le lion, le ligi-u, domestiques, 

Serviront d ornement à nos fêles publiques, 
hngmrlaiidrs île llnus (pi on nu connuissail pas, 

I ne Li-i'ès rumvelle, a iis robustes appas, 

A quelque Ibetdms finir prêtant son ll»i>r de neige. 

Iles iri^gres délivrés mènera le rortégr 

Sous la palme et la vigne, el sur la pourpre en fleur, 

Le sera I âge d’or, l/age de la douleur 

A d' 'I* longlcnijis pesé- sur 1 Humanité mèroi 

II est temps d’en Pinte avec Lu erre el Misère F 
IVupIus, préjcirez-vonsî Juif BrrnnU va toujours; 

A VU 11 1 Ion giarul trépas, il v;i iinfEl'C dos piurs 

Ou lu devras seiilu* ;S 1 ;illéger lu snufli'riUoo; 
lu verras se scullor la nuiivr-lle alliance, 
ijsiti renaît, au moment où tout semble périr: 

Cm n ioe ceux do itcssnl. Ions fes champs vont (lu noir; 

Lai'l va ressusciter plus grand qu'au .yen dge. r , 

Hrds un coup avec irons, hou Juif, et bon vnyagef 
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